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L'ARITHMÉTIQUE 

RAISÔNNÉ& 

ParMiFAhiéMOREL 



jo fols relié. 



À PARIS,- 

Chez Jban DESAINT&CharlksSAILLANTC, 
libraires , rue Saint Jean-de-Beauvais. 



M. DCC. XLII. 
JTUC APPROBATION ET PjtfFïlfiCE BU ROI. 




"S 

AVERTISSEMENT- 

N convient que la Science du calcul 
f efi Utile dîmïpifcfquë tous les états \puif* 
qitelle nous conduit Jurement à la connoiflance 
des nombres que nous avons befoin de connaî- 
tre par le moypn des nombres que nous cohnotf* 
(bns.pai tâché de prévenir les objeftions quonfe 
fait en étudiant cette Science parla manière de 
PexpUquer. J'ejpere que les commençants en* 
terniront d'eux-mêmes cet ouvrage i pourvu 
qu'en lelifant avec n n ç attention raisonnable , 
ils fajfent la plume à la main tous les calculs 
qui y font énoncés y obfervant foigneufement de 
ne pas pajfer d*wte règle mal comprife a la 
Juivante > mais de fe rendre chaque re$Q 
familière par plusieurs exemples. 
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APPROBATION. 

J'AI lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un ftlanu& 
cric intitulé : U Arithmétique raifvtnéê , dt j'ai cru que l'iCft* 
5 preffion en feroit utile au Public. Fafc à Paris ce i Juin 174a, 

S Signé ,CL AIR AU T, 






NMMMkWaMMMf*)'» 



•PsirxzsGE i>i7 ior, 



LOUIS PAR LA G* ACE DU DlïU , Rot t>£ FRAI** VT 0t 
Navarre : A nos araés & féaux Cônfeilters , tes Genecenans 
nos Cours de Parlement, Maître» des Requêtes- ordmakea de notre 
Hôtel, Grand-Confcil , Prévôt de Paris , Bailli£s, Sénéchau*, tau* 
Lieuttnans Civils, ou autres* nos ïuiticiers qtfiiapparticndra. Sa* 
lut. Notre bien-amé le. Sieur Abbé Morel , Nbur a But txpofer 
qu'il defucrok faire imprimer de donner au Publie on outrait 
de # fa compoficion, intitulé PAritlm.ttiquc raifotmé*, s'il nous fiai» 
ioît lui accorder nos Lertrcs'de Privilège pour ce nécel&ifes x A CW 
/ causes , voulant favorablement traiter f&tpofant , Nous lui avons 

04 permis de permettons par ces préfentes , de mire jmprimer led. Livre 

«^ ci'deflfus ipécifié en un ou pluifieure volumes , dt autant de fois <gat 

£* bon lui femblera ,. de de le faire vendre de débiter par tout notre 

Royaume pendant le rems de douze années confécutrves , à compter 
^ ou jour de ladàte defd Prélentes : Faifons défenfes à toutes fortes de 

peifonnes,de quelque qualité Si condition qu'elles foient,d'cn intro- 
duire d'impreflion étrangère dans aucun béu de notre obéiflanec, 
^ xomme auiii à tous Libraires , Imprimeurs Se autres, d'imprimer, 

faire imprimer , vendre , faire vendre ', ni contrefaire ledit Ouvrage 
M ni d'en faire aucuns extraits fous quelque. prétexte que ce (bit , 

5 d'augmentation, correction , changements ou autres fans la per- 

miffion exprefle de par écrit dudit Sieur Expofant , ou de ceux 
«j qui auront droit 'de lai , à peine de 'confifeation des exemplaires 

contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des contre- 
venans » dont un tiers à Nous» un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, l'au- 
tre tiers audit Expofant , Se de tous dépens, dommages Se inté- 
rêts^ la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftrc de la Communauté des Libraires de Imprimeurs de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles j que l'impreflion de cet Ou- 
rage fera faite dans notre Royaume Se non ailleurs, en bon papier 
de beaux caractères , conformément à la feuille imprimée Si atta- 
chée pour modèle fous le contre -lcel des Préfentes. Que l'im- 
pétrant fe conformera en tout aux Kéglemens de la Librairie , Si no- 
tamment à celui du dix Avril 17*5 ; de qu'avant que de l'expofer en 
vente, le manuferir ou imprimé k qui aura fervi de copie à l'im- 
preflion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où L'Appro- 
bation y aura été donnée , es mains de notre très* cher de féal 
, Chevalier le Sieur Dagu esse au, Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres , de qu'il en iera enfuite remis deux exemplaires 






«Um notre Bibliothèque publique, un ejani celle de notre Ch2rcad 
du Louvre , & un dans celle de notrerUt ctù-cner & féal CBcvaMR 
le Sieur Dagucfleau , Chancelier de France , Commandeur de no» 
Ordres j le tout à peine de nullité" dei Piefenrêi : du contenu def- 
qnelle* tous inandoii* 4c enjoignons de faire jouir ledit Exposant 
ou les avant caufe pleinement «pailîblement , fan) foufiHt qu il leur 
loit lait aucun double on empêchement : voulons que la copie dtf- 
cGres Prëftnte» «ri fera imprimée tout au long au comrrienccttiew 
ou à la fin dudit Ouvrage . Toit tenue pour duemcnc lignifiée , Bc 

S 'aux contes collationncci par l'un de nos aines et féaux Canfri liera 
Secrétaires , toi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier notre Huifller ou Sergent , de faire pour 1 exécution (fi- 
celle* tous acte* requi» 3c ncfelbim > fana demander autte permif- 
Ùoa.tc nonobftant clameur de Haro, Cbartrc Normande ,* têt- 
nés à ce contraire : Car tel eil notre plaili. , Donné à Pari* le leu- 
dème jour dumoii de Juillet, l'an de grâce mil fept cens quarante- 
deux , * de notre règne le vingt - feptiéme. Par le Roi en loti 
Codcil, SAINSON. 

r)*!t& Syndicale in LU 
f ,iwf<itmtmint nu Ré- 

«tes petfonnes de queP 

raireieilmprimftiri.de 
te* pour le* vendre cri 
i . ou autrement ; * a la* 
k Syndicale de) Ljbiai- 
m preferits pat l'Article 

IN, Sjndrft 
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LAklTHMEf ÏQUE 

R Aï SU N NÉE. 

J'Arithmhtique eil une fciencè 
■ qui traite des nombres. 
I On appelle nombres une ou pli£ 
i -fieurs choîes entant qu'on les comp- 
te , une ou plufieurs parties d'une chofe où de 
plufieurs chofes divifeès en parties égales entant 
qu'on compté ces parties. Un , deux , trois écus j 
&c. par exemple , une moitié , deux tiers d'é- 
cu , &c. font des nombres. , 

On appelle nombres entiers ceux qui con- 
tiennent une ou plufieurs chofes que Ton con- 
çoit comme entières & non divifées en parties : 
ainfi un écu , deux écus &c. font des nombres 
entiers. 

On appelle nombres rompus ceux qui con- 
tiennent une ou plufieurs parties égales & déter- 
minées d'une chofe ou de plufieurs chofes divfc 
fées en partjies égales ; ainfi Une moitié d'écù * 
deux tiers d'écu &c. font dès nombres rompus , 
auffi-bien que trois quarts de deux écus % deux 
cinquièmes de trois écus » &c. 



£ V Arithmétique raifonnée. 

On exprime les nombres par certains figneî 
ou cara&eres qu'on nomme chifres , dont on at- 
tribue l'invention aux Arabes. 
On exprime un , par ce (igné i 

deux , par ce ligne 2 
trois , par ce figne $ 
quatre , par ce (igné 4 
cinq , par ce (igné 5; 
fix , par ce figne 6 
fept , par ce figne 7 
huit , par ce figne S 
neuf , par ce figne 9 
dix , par ces deux fignes 1 o. 
Ce dernier chifre q , qu'on nomme zéro , 
ne fignifierien : on ne s'en fert que pour rem «■ 
plir la place des chifres qui manquent. 

On s'eft arrêté à ces dix chifres , parce qu'on 
peut exprimer par leurs différents arrangements 
toutes fortes de nombres. 

J'appelle rang le lieu ou la place que chaque 
chifre occupe- 
On eft convenu que les rangs commencent 
à la droite , de telle forte que le premier chi- 
fre de la droite ne peut contenir que des unités , 
c'eft-à-dire , depuis un jufqu'à neuf; que le fé- 
cond chifre qui occupe le fécond rang en allant 
de là droite à la gauche , vaut dix fois plus que 
s'il étoit au premier rang : le chifre 4 au pre- 
mier rang y vaut quatre , mais au fécond > il 
vaut quarante , dix fois plus que quatre ; que le 
chifre qui occupe le troifiéme rang , vaut dix 



VÀrsàmètque rûifonhée. ^ 

fois plus que s'il occupait le fécond , ainfi dé 




premier rang étant donc le rang dés uni* 
jgç» qui ne va pas au-delà. de neuf , le fécond 
rang fera celui. des dixaines qui ne va pas au- 
-delà de neuf dixaines , ou nonante ; le troifiémè 
dfera celui des centaines ^ le quatrième celui des 
«mille ; le cinquième celui des dixaines de millç; 
leftxiéme celui des centaines de mille ; le fep^ 
tiéme celui des millions ; le huitième celui des 
^dixaines de millions; le neuvième celui des cen- 
taines de millions ; le dixième celui des mil 
liards s, lé onzième celui dés dizaines de mii 
4iards ; le douzième celui des centaines dé mil- 
liards } le treizième celui des billiards, &airijfi 

de fuite. ".-.;. ' 

f Pour exprimer onze , j'écrirai doué i i : car 
i qlii eft au fécond rang , vaut dix * & i qui 
tft au premier rang , font onze : pour exprimer 
-douze* f écris ti > pour treize ,13, &c* 

Pour exprimer vingt , je pofe 20 ; car 1 qai 
feft au fécond rang , vaut deux jfois dix 5 ou dei** 
dixaines , ou vingt ; Se o qui eft au premier 
rang y occupe la place des unités qui manquent* 
Pour exprimer trente-quatre , j'écris $ 4; par- 
ce que ) qui eft au fécond rang » vaut trois di- 
xaines y ou trente » & que 4 qui eft au premier 
rang , vaut quatre unités. Ainfi on exprime lés 
nombres 

quarante > en écrivant 40 j 
cinquante i en écrivant j o ^ 

1 Ài| 



% UAthTmèiqùrfiiJûnhieï 

foixante ,en écrivant 60 r 
foixance & dix , ou feptance , en écrivant 70 > 
-quatre- vingt ou o&ante , en écrivant 80 , 
quatre-vingt-dix , ou nonante $ en écrivant 9a. 

Pour exprimer cent , je pofe 100. J'écris 1 
au troifiéme rang , qui eft le rang des centai- 
nes -, & les dixaines & les unités manquant , je 
pofe à leurs rangs 00 (les zéros fervant à rem- 
plir la place des unités , dixaines , centaines &c* 
qui manquent.) 

Pour exprimer deux cents cinq y j'écris 105, 
-pofant o au fécond rang > parce que les dixai- 
nes manquent, i 

Pour exprimer quatre-cents cinquante trois » 
. j'écris 4 y 5 , pofant 4 au troifiéme rang * 5 au 
deuxième & 3 au premier ; parce que 4 au troi- 
fiéme rafg , vaut quatre-cents , 5 au fécond , 
vaut cinquante , & trois au premier vaut trois. 

Pour exprime* mille , je pofe 1000. Je pofe 
1 au quatrième rang qui vaut, mille ; les cen- 
' raines > dixaines & les unités manquant , jepofe 
des zéros à leurs places. ,\ • * 

Enfin pour exprimer par les chifres un nom- 
bre quelconque , comme trois cents cinquante 
- un biliiards , deux milliards > quatre-cents mil- 
lions , deux cents cinquante-un mille * neuf 
cents foixante- deux , j'écris > 



* A 



V Arithmétique raifinnfrt $ 

« 

Bïlliards , Milliards, Millions , Mile , Unit/s, 

5 p., q o a. 4 © o*. a, $ i> 9 6<a* 

RSî2! 8&:3. 8fe3 8 6:3 S ~§ 

g' S S. IgSî S'gS IS'S Sgl* 

pop. s o 3 p n S p r* p o v* 4 
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J'ai (éparé les chifres par tranches , en cook 
nençanc à la droite Chaque tranche renfermer 
trois chifrçs y excepté, la dernière tranche , qui 
ïenfcrxoe quelquefois trois chifres , quelquefois 
deux i quelquefois un feulement.. 

Pour exprimer donc trois cents cinquante-un- 
Milliards > deux milliards ^.quatre, cents millions» 
deux ceot$<;ihquante-4jn mille % neuf cents foi- 
xante-deux , j'écris 5 5,1 à la cinquième tran- 
che , qui çft çejle des biHiardsyoai à la qua- 
Hiéme^qui eft qelle des milliards, écrivant oq 
à la gauche de % > parce que les centaines 8c les. 
dixainesefe milliards manquent ; 400 à la troi ? 
fiéme , qui eft celle des millions ; 2 51 à la fé- 
conde , qui eft ceHe-des mille \8c 962? à le pre^ 
miere , qui eft celle des unités. 
. En faifant attention, aux traftehes 8c aux, 
rangs , que^chaque chifr e d'un nombre doit oc*, 
cuper , fie a fa valeur propre & relative , on ex- 
primera facilement un.nombre quel qu'il foie 

Aii) 



(f VArkhnétitm raifonnA. 

par des chifrcs , & on renoncera avec la 
facilité. 

Les opérations de Y Arithmétique confiftent 
à chercher & à connoître des nombres qui 
fious font inconnus , par le moyen de ceux 
que nous cœinoifFotfs , comme i o # de çbpno& 
tre le nombre qu'on forme de plufieurs nom* 
bres connus, ajoutés enfemble i cette opération 
s'appelle addiriop ; 2<vdç connoître le nombirè 
qu on forme , en ôtant tin nombre connu d'ûQ 
plus grand nombre connu ; cette opération fe 
homme fouftraftion ; 50. de connoître un nom* 
bre qu'on forme en ajoutant d'une maniert* 
abrégée un nombre connu autant de fois qùll 
y a a unités dans un autre nombre connu : «*h 
donne le nom de multiplication à cette opérai 
tfon y 4°* de connoître un nombre qu'on forme 
en partageant un nombre connu , en autant de 
parties égales ,' qu'il y a d\inité$ dans un autre 
nombre connu. Cette opération porte le nom 
de Divifion. Ainfi l'Addition , la Souftra- 
ûion % la Multiplication & la Divifion forte 
les fondements de toutes le$ opérations <te VA* 




DE V4D&IT10N* 

Ajouter enfemble deux ou plufieurs nombres 
connus , c'eft former de tous ces nombres con- 
nus un nombre qu'on nomme fomme , qui égale 
tous ces nombres connus. Si j'ajoute enfemble 
ces deux nombres 6 & 9 , par exemple , je for- 
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merai le nombre i y , en difanc y 6 & 9 font 
1 5 . 1 s fera la fomme des deux nombres 6 8c<) % 
laquelle fommç égalera 6 & 9, Ainfi l'addition 
confifte à trouver un tout dont on connoît les 

}>arties ; 6 & 9 font les parties de 1 £ , qui eft 
e tout qu'on a trouvé* 

Lorfque les nombres qu on ajoute font corn- 
pofés d'une feule efpece , comme de livres, ou 
de toifes &c. l'addition s'appelle fimple. 

Lorfque les nombres qu'on ajoute ionteonv 
pofés de diverfes efpeces , comme délivres , de 
fols &c. ou de toifes , de pieds , de pouces &c* 
l'addition fis nomme complexe. 

DE V ADDITION SIMPLE. 

» * 

Pour ajouter enfemble plusieurs nombres cou. 
nus , que je défigne chacun par une lettre de 
l'alphabet , le premier nombre 708 5.4 par A % 
le iecood 41670 par B, le troifiéme 789* 
par C , le quatrième 248 07 par D , & ainfi de 
fuite, 

10. J'écris le nombre À y comme on voit ci* 
après. 

%<>. J'écris le nombre B fous le nombre A * 
en forte que les unités de B foient fous les uni- 
tés de A , les dixaines de B fous les cfixaines de 
A y les centaines de B fous les centaines de A * 
les mille de B fous les mille de A. , les dixaines 
de mille de B , fous les dixaines de mille de A >t 
& ainfi de fuite., 

A iv 



4 
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30. J'écris le nombre C Fous le nombre ft^ 
de là même manière que j'ai écrit le nombre B 
fous le nombre A ^ le unités de G fous les uni- 
tés de B &c. 

4°. J'écris te nombre D fous le nombre C , 
de la même manière que j ai pofé le nombre G 
fous le nombre B ; aihfi de fuite. 

Je tire une ligne fous le dernier nombre D+ 
Comme on voit dans cet exemple* 

708J-4Â. 

41670B. 

7892 c: 

• 2*807 D. 



145203 Z. 



Farce que je ne puis pas ajouter tout d'un, 
coup lès nombres À , B , C> E> , pour en conno?-. 
tre la fbmme 9 je chercherai 1 0. la fomme des : 
imités 9 20. celle des ciixaines ,30. celle des cen- 
taines , 40. celle des mille &c* des nombres 
A ,B , C 9 D. Je commencerai toujours par le 
rang des unités , difant : 4 8c o font 4 : 4 & 2 
font 6 : 6 & y font 1 3 , ou une dixaine & 3.. 
J^écris 3 fous la ligne au rang des unités de Z* 
je retiens 1 dixaine pour rajouter aux dixainês 
des nombres' À , B , G , D : 

Et je dis : une dizaine que je retiens & j di- 
xaihes font 4 dixainçs ; ou pour abréger , je 
<Jis : 1 que je retiens & 3 font 4 y (me fouvé- 
nant que ce font des dixainês ; ) 4 & 7 font 1 1 : 
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\ i &9 font 20 ;iû&o font 20 dixaines , 
ou 2 cents : j'écris o fous la ligne au rang des 
dixaines de Z qui manquent , Se je~ retiens 2 
centaines , pour les ajouter aux centaines dea 
nombres A , B , C , D : 

Et je dis : 2 centaines que je retiens > & & 
centaines font \o centaines ;ou pour abréger t 
je dis : 2 que je retiens &£ font io> (me fou- 
venant que ce font des centaines ; ) 1 o & Éj 
font 1 6 : 16 Se 8 font 24 : 24 & 8 font 3 2 
centaines , ou 3 mille & 2 centaines ; je pofe 2. 
fous la ligne au rang des centaines de Z , & je 
retiens 3 mille pour les ajouter aux mille des 
nombres A , B. y G , D, 

Fuis je dis : 3 mille que je. retiens 8c o fonc 
3 mille ; ou. pour abréger , je dis : 3 que je re- 
tiens & o font 3 , (me fouvenant que ce font ' 
des mille : ) 3 & 1 font 4 : 4 & 7 font 11; 
1 1 & 4 font 15 mille ou 1 dixaine de mille Se 
5 mille. J'écris 5 (bus la ligne au rang des mille 
de Z , Se je retiens 1 dixaine de mille , pour 
Pa jouter aux dixaines de mille dç A , B , D (G 
n'en ayant point.) . . 

Et je dis : 1 dixaine de mille, que je retiens , 
Se 7 dixaines de mille font 8 dixaines de mille ; 
ou pour abréger , je dis : 1 que je retiens & 7 
font 8 , (me iouvenant; que ce (ont des dixaines 
de mille: ) 8 & 4 font 12 : 12 & 2 fonti4 
dixaines ae mille ou 1 centaine de mille , ^4 
dixaines de mille ; js pofe 4 fous la ligne au- 
rang <ks dixaines de. mille de Z , & je pofe \ à 
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la gauche de 4 , c'eft-à-dire ,au rang des cen- 
taines de mille ; & l'opération eft achevée. 

Le nombre Z écrit fous la ligne , contient 
la Comme des unités , des dixaines > des centai- 
nes y des milles , &c. des nombres A,B,C,D* 
dont elles font les parties ; par conféqueat le 
nombre Z eft la fomme qui égale les nombres 
A , B 9 C % D i puifqu'il en contient toutes les 
parties. 

Remarquez que de quelque manière qu'oa 
ajoute les nombres A,B,Ç,D,on aura toujours 
une même fomme ; pourvu qu'on ajoute les uni- 
tés des uns aux unités des autres , les dixaines. 
des uns aux dixaines des autres y 8cc. ainfi j'au- 
rai une preuve que j'ai bien opéré , fi après 
avoir ajouté les nombres A,B>QD, dchaut 
en bas , je trouve la même fomme y en les ajou- 
tant une féconde fois de bas en haut , de cette 
manière : 7 & 2 font 9 : 9 & 4 font 13, je vois 
que 3 eft bien pofé (ous la ligne au rang des 
unités , je retiens 1 pour l'ajouter aux dixai- 
nes de A, B,C,D« 

Et je dis : 1 que je retiens & o font 1 : 1 9c 
9 font 10: iq& 7 font 17 : 17 & j font 20. 
Je vois que o eft bien pofé fous la ligne au 
rang des dixaines , je retiens 2 pour les ajouter 
aux centaines de A , B ,C , D. 

Et je dis : 2 que je retiens & 8 font 10:10 
& 8 font 18 : 1 8 & 6 font 24: 24 & 8 font 
3 2 i je vois que 2 eft bien pofé fous ia ligne au 
rang des centaines ; je retiens 3 pour les ajou- 
ter aux mille de A , B , C , D. 



/ 
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c Bidet; | que je retiens & 4 font 7:7^7 
font *4? 14 Je ï ioMt % J i je vois aue 5 eft 
bien pofé fous la ligne au rang des mille -, je re- 
tiens 1 pour l'ajouter aux dixaines de caille do 
A , B , D , (C n'en ayant point.) 

Je dis : 1 que je. retiens 8c 2 font $ : 3 8c 4 
font 7 ; 7 & 7 font 14 > je vois que 4 eft bien 
pofé iou$ la li^ne au rang des dixaines de mille, 
& que 1 que je retiens , eft bien pofé fous la 
ligne au rang des centaines de mille. 

On prouve les règles d'Arithmétique pour 
s'afTurçr qu'on ne s'eft point trompé dans les 
opérations, : 

' Lorfqu'on a une grande quantité de nom- 
bres à ajourer , comme vingt . trente , foixance 
nombres , &c, on ajoute les dix premiers nom- 
bres en une fomme 9 enhrite on ajoute les dix 
autres en Une autre , & ainfi de fuite , de dix 
en dix , ou de cinq en cinq , après on ajoute 
toutes les fommes partiales en une ; qui fera la 
fomme totale de tous ces nombres. 

DE U4DDITIQN COMPLEXE. 

4 * 

t P<Hir ajouter des nombres compofés cfelpé- 
ces différentes , la. il faut connoître la valeur 
des efpéces qu'on veut ajouter. Voici la lifte de 
celles dont on fe fert à Paris* 



»* 
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» 

Lîfle des noms & [des valeurs dès mejures &• poiti 

dont on fi fin àPapis. 

i pieds de longueur;. - 

1 1 pouces* 

i,i lignes. ' 
i % points. 



toifevaut 
Le pied vaut 
Le pouce vaut 
J^â lignç vaut 



*■*■* 



Le mille d'Italie vaut, 

-La ftade vaut 

Le pas géométrique vaut 

Le pas commun vaut 

La coudée géométrique vaut 

La coudée commune vaut 

La grande coudée vaut 

La peûtç lieue de France vaut 

La lieue comm. de France vaut 2400 pas géomet. 

La grande lieue de France vaut 3000 pas géomet* 

L'écu vaut 
La livre vaut. 
'Un fol vaut 
1S n deniet vaut 



8 ftades* 
lij pas géomet* \ 

5 # pieds. - 

2 pieds & demi.. 

ftfieds. 

1 pied & demi, 

9 coudées cornai* 
2000 pas géomet. 



j livres.. 

10 fols. 

1 1 deniers* 
1 oboles. 



itoMM* 



-W* 



Une livre pefe 

Un marc pefe 

Une once pefe 

Un gros pefe 

•Un denier ou; carat pefe 

-Une maille ou obole pefe 



a marcs pu 1 G onces. 
8 onces*, 
-ffgros* 

? deniers ou carats. 
2 mailles ou obolts. 



12 



grau\s 
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Le muidde vin contient 
Une feuilleté contient- 
Un feptier contient 
Une quarte contient 
Unç pinte contient 



2 feuilletés. 
17 feptier s & demi; 
4 quartes. 
2 pintes, 
a chopines*. 
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* tifhe chépine contient % dfemi-feptiers? 

Un dcmi-icpticr contient x poiflbns. 

Un pok&n fondent ' épouceons. 

Va pouceon contient i pouce cubique* 

4 

Le nraid de Bled contient i z feptiers» 

Un feptiet contient '. i mines. 

Une mine contient i minots. 

Un minot contient ; boiûeauxv 

Un boiffeau contient iz litrons. 

"Un litron contient j 6 pouces cubique». 

10. Il ïàut pofer les plus grandes efpëces \ 
©u les efpeces de plus grande valeur comme 
dans l'addition fimple ; & à leur droite les ef- 
peces d^ne valeur immédiatement inférieure , 
en laiffant une petite diflance entre deux ; & à 
h. droite de celles-ci , il faut pofer celles dont 
la valeur efl immédiatement inférieure aux fé- 
condes efpeces , ainfi de fuite en obfervant tout* 
fours de placer lés efoeces de même valeur les 
unes fous les autres , les unités des unes fous les 
unités des autres, &c. 

*o. Il faut commencer par ajouter les efpeces 
de la moindre valeur , & enfuite. ajouter celles 
dont la valeur eft immédiatement fupérieure à 
la valeur de celles qu'on a déjà ajoutées , & finir 
par les efpeces de plus grandfe valeur. 

Ainfi pour ajouter des nombres compofés dft 
livres , de fols & de deniers , 

Je ppfe les. livres du premier nombre. A la 
droite des livrés 6s à une petite diflance , je 





pofe les fols > Se à 1* droite desiob» je pôfe let 
deniers. 

Puis je pofe te focoild nombre fous le bremier i 
les unités , dixaines , &c. dès livres du fécond 
fous les unités , dixaines d e s livre s dupi c iiiiei ± 
comme dans l'addition (impie $ lei imités > di* 
xaines des fols , fous les unités * dixaines des 
fols du premier ; & les unités > dixaiftes dés de- 
niers du fécond , fous lés unités, dikaines des 
deniers du premier* Je ppfe le troîfiémé nom* 
bre fous le fécond r de la même manière que 
fai poféJe fécond fous le premier ; &ainfi dé 
fuite y comme on voit dans l'exemple (lavant** 

i ç 4 3 livrés , t o fols , $ dehierst .' 

6001 9.— *-io. 

82.10 — o o 

^oi : 1 y '<■ , , L <^ 

( 6 — - — o ■ • x 

8. — •* f 



i 69 oj livrés, 4 fols , 11 déniera 

Il faut connoîtrë k valeur dés efpeçes qu'on 
ajoute , qu'une livre vaut' 2, o fols , & qu'un fol 
vaut 1 -x deniers* 

1 o. J'ajoute les deniers . difant : 8 deniers & " 
1 o font 1 8 deniers : c'en 1 fol & 6 deniers ; 
je pofe un point à la droite dés 1 o deniers pour 
défigner 1 fol , & retenant 6 deniers je dis : 
6 & 9 font- 1 j j c'eft j foi & j <fctess t Je 
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pofe un point à la droite de 9 deniers , pour 

défigner 1 fol , & retenant 3 deniers , je dis ^ 

3 & 1 font 4 : 4 & 7 font 1 1 deniers > que je 

pofe fous la ligne au rang dés deniers. 

lo. Jàjoûte tes deux points qui valent 2 fols,' 
aux fols , difant : 2 & 10 font 12 : 11 & 9 
font 2 1 fols y c'eft 1 livre & j fols : je pofe un 
point à la droite de a fols , pour défigner 1 
livre, & retenant 1 (ois , je dis ; 1 & o font 
ï: ï &ï$ font 16: 16 &o font 16 : ï6&8 
font 24 fols ; c'eft 1 livre & 4 fols. Je pofe un 
point à la droite de 8 fols, pour défigner 1 liv. 
& je pofe 4 fols fous la ligne , au rang des uni- 
tés des fols. 

30. Je compte les points que j'ai pofés à la 
droite des fols pour les ajouter aux livres , di- 
fant : 2 & 3 font 5 : 5 &,i font 6 : 6 & o font 
6 : 6 8c 1 font 7 : 7 & 6 font 1 3 : je pofe } 
fous la ligne au rang des unités des livres , 
ainfi du refte , comme dans l'addition fimple. 

Four ajouter des marcs , onces , gros , de- 
niers & grains , je dois favoir que 1 marc vaut 
8 onces ; 1 once 8 gros ; 1 gros 3 deniers, & 1 
denier 24 grains. 

Je pofe tes marcs fous tes marcs , les onces 
fous les onces > &c. comme on voit dans l'e- 
xemple qui fuit. 
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.378 marcs 7. onces 6. gros 2. den. 1 j gn 

2 y 3 -4 J— 19- 

4^0 — — 6. 3 — — o — 12 

11 — — i« 2. 1 . - ■ io» 

$66 marcs 3 oftcés t gros oderi. 8 gf. 

io. J'ajoute les grains qui font les moindres 
^fpeces , difant : 1 5 & 1 9 font 3 4 , c*èft 24 & 
1 ô , ou 1 denier & 1 o grains: je pofe jin point 
•à la droite dé 19 grains , pour defigner ï 
denier *, je retiens j o grains & 1 2 font 2 2 & 
1 o font 3 2 grains; c'eil 1 denier & 8 grains. 
Je pofe un point à la droite de 1 o > & je pofe 8 
grains que j'ai retenus fous la ligne , au rang 
des unités des grains. 

20. J'ajoute les deux points qui valent 2 denv 
aux deniers , difant : 2 & 2 font 4 ; c'eft 1 
gros & 1 denier ; je pofe un point à la droite 
des 2 deniers pour defigner un gros : je re- 
tiens 1 denier & 1 font 2 ; 2 & o font 2 : 2 & 
1 font 3 deniers ou 1 gros : je pofe un point à 
la droite du 1 denier : je pofe o fous la ligne au 
rang des deniers. 

3°. jTajoûte les 2 poiïits qui valent 2 gros 

aux gros , difanc : 2 & 6 font 8 > c'eft 1 once ; 

je pôle un point à la droice de 6 jgrôs ; après je 

dis: 4& 3 fonty: 7& 2font 9 ; c'eft 1 once 

& 1 gros ; je gpfe un point à la droite de 2 , & 

je pofe 1 gros que je rétiens ^ fous la ligne au 

rang des^gros, 

4b; 
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1 4° J*ajoûte les z points qui valent i onces 
aux onces , difarit: 2 & 7 font ponces ; c'eft 
** marc & 1 once. Je pofe un point à la droite 
de 7 , pour défigner un marc ; je retiens 1 once 
& 3 font 4 : 4 & 6 font 1 o > c*eïl un marc Se 

2 onces ', je pofe un point à là droite de <6 , je 
Retiens 2 onces & 1 font 3 » que je pofe fous 
la ligne > au rang des onces. 

50. J'ajoute les 2 points qui valent 2 marcs 
aux marcs > difant : 2 & 8 font 1 > # ainfi da 
refte > comme dans Paddition fimple. 
• Pour avoir une preuve qu on a bien opéré * 
x>n fera une féconde fois la même addition de 
bas en haut , comme nous avons fait dans l'ad- 
dition fimple $ & parce que nous avons pofe 
Un point à: la droite des petites efpeces en les 
ajoutant , pour en défigner une plus grande j 
en ajoutant de bas en haut 9 nous écrirons les 
points à la gauche des petites efpeces pour en 
défigner de plus grandes y comme on verra 
dans la preuve du premier exemple des addi- 
tions complexes , lequel je répète ici. 

a $43 libres 

6001 — — — 



8210 

aoi 

6 



m+> 




ï6g6y livres 4 fols 1 1 deniers; 



io. je dis en commençant par les deniers 3 



debasenhauc,7& ifo^t^ : & 4fc $ fytt x.7 * 

rauche des 9 <knkrs.p«m< ^é%wr 1 Ma *fp£ 
le fuite. 

; p4 14; soustraction. 

Souflraiçe. ou ptpr un ooahge cpnnu 4 ? M» 
plus grand nombre connu » ç'tô trwvftr yn 
troiûéme nombre qu'oa nomme lU/fe o\xJ)tf+ 
fermée.* dont le plus graad nombre connu fut- 
pafTe le moindre. Si j'ôw 8 dfl i x, par exçnjple* 
Je nombre 4 que }e trouve. r eft fa différence , 
dont 1 a furpaffe 8. Ainfi la foufira^bion con- 
lifte à trouver l'autre partie d?un tout connu 9 
doqt 00 connaît upe partie. \% eft lp. çoiif 
connu > & eft la parrip connue > fi* 4 eft fegufl» 
partie cju'oaa trouvée. 

Lorfque les nqrobres pnqf»>fiâs font C9QI? 
pofés d'une fçule efpeçe , la. louftsa&ifiQ s>pr 
pelle (impie. 

Lorfque les nombres pïopofés foat ÇQi&po-r 
fés de diverfes èfpecfip > crante de liyrçs , d* 
fols &. dç, deniers ^041 de toifes ,de pieds , de 
pouces , &e. La fouftra&ion fe nomme com- 
plexe. 

DE LA SQUSTÉ4CTJ0N SIMPLE. 

Pour ôtef le nombre B 241 j d\m plus grand 
noipjiçp ; A a(^29,& en trouver la diffçrepcèZ > 

Je pofc le moindre nombre B fous Te plus 
grand Nombre À 9 de manière que le§ unités 
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l 3e»B , foient fous les unités de À , les dixaines 
de B fous les dizaines de A , les centaines dé 
B fous les centaines de A , les mille de B fou$ 
lès mille de A ; & ainfi de fuite» 

, Puis je rire une ligne fous le nombre B ^ 
tomme on voit dans cet exemple» 

A 4629 



«•• 



Z 2214 

> , P^rcè que je ne puis pas ôter tout crùil 0uj 
ïè nombre B du nombre A , pour cqnnoîtr< 
Indifférence dç ces dw* nombres ^ je chéri 

» 10. Là cfifieré:açe qui çft ènrtfè les unités dp 
A fe les unités de B ; & je la prouverai en ôtant 
les unités de B des unités dé A de cette ma- 
niere ; 5 ôtés de 9 3 rçfte 4 que j'écris fous I3 
ligne au rang des unités : 4 eu la différence de$ 
unités de A & de B. ^ „, 

2 . La différence qui çft ènçre lès di^aiqêà 
de A & les dixaines de B ; & ie la trouverai en 
ôtaht lès dixaines de B des dizaines de A i di- 
sant : i dixaine ôtée de 2 dixaines > refte i di- 
zaine. Je pofe fous la ligne $m rang des dixai- 
nes i qui efl I4 différence des dizaines de Â 
*de# . 

, 3 o. Là differeôoé qui eft entre lès ceiitairies 
de À & les centaines de B ; je là trouverai en 
ôtaht les centaines de B des centaines de A i 

B ij 
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4ifant : 4 certtainës ôtees de 6 centaines , refte* 
3, centaines f différence des centaines de A St. 
de B. J'écris ce refte 2 fous la ligne au rang 
des centaines. "'.■.'* 

* 4°/ Là différence qui eft entre les mille de 
A & les mille de B , je la trouverai eh otant les' 
mille de B des mille de A ? difant : 2 mille ôtés 
de 4 mille , refte 2 mille , différence des mille 
de A & des mille de B. J'écris ce refte 2 fous 
la ligne au rang des mille ; & ainfi de fuite. 
.Je puisr abréger l'opération en difant : jçle 
9 reile4: 1 de a relie 1 : 4 de 6 refte 2 ; 2 de_ 
4 refte a. 

Le nombre Z qui eft fous la ligne eft corn* 
pefé des unités , des dixaines , des centaines , 
des mille don; le plus grand nombre A f urpaffç 
le moindre nombre B ; & par coijféquent A eft 

Elus grand que B du nombre Z.Si j'ajoute donc 
î. nombre Z au nombre B ; la fomme de Z & 
de 13 fera égale au nombre A. 
. Ainfi pour avoir une preuve qu'on a bïerr 
opéré., on doit ajouter la différence Z au moin- 
dre nombre B * & la fomme doit être égale à 
À dont Z & B font ïes parties. f 

J'ajoute *B & Z en commençant toujours 
par les unités , & je dis : 5 &4 font 9 , égal aux 
unités de A ; 1 & 1 font 2 , égal aux dixaines 
de A ; 2 & 4 font 6 , égal aux cenraines de A : 
a & 2 font4,égâl aux mille deÀ, 



,* 
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^ <Pour ôter du nombre A 12 3 o Ç. 

le nombre B 6729, 

* en trouver là différence Z ç 576- 

Avant que de faire cette opération , remar- 
qués qpe la différence des nombres. A & B fera 
.toujours la même , fi. on ajoute à A & à B des 
nombres égaux, par exemple, fi Iorfqu'on ajoute 
-dix ^ccnt , mille r &c. au nombre A ^on ajoute 
les mânes dix , cent , mille ,• &c. au nombre 
ï$ : 1 2 ôtés de 14 , refte 2 : ajoutés 10 à 1 % 
& à 1 4 , vous aurez 2 2 & 24 : 22 ôtés de 24 , 
refte aufli % : ajoutés iooà22&à24, vous 
aurez 1 22 Se 1 24,. dont la différence eft auflj 

Pour ôter donc B de A , je commence tou- 
jours par les unités r & je dis ; 9 ôtés de 5, , je 
ne puis ; j'ajoute 1 dixaine aux unités, 5 de À > 
& l'aurai 1 ç , j'ajoute auffi une dixaine aux di- 
xaines 2 de B 5 & j'aurai 3 dixaines ; puis je 
dis : 9 ôtés de 1 5 , refte 6 * j e pofe 6 lous la 
ligne au rang des unités. 

Je viens aux dixaines x & je dis : Jfc ne puis 
oter 3 dixaines de o dixaine x j'ajoute donc 1 o 
dixaines à o dixaine de A : j'ajoute auffi 10 di- 
xaines , en ajoutant 1 centaine aux 7 centaines 
de B, & j'aurai & centaines -, puis je dis : 3 di- 
zaines ôtées de \ o dixaines , refte 7 dixaines % 
jféçris 7 fpus la ligne au rang des dixaines. 

Je viens aux centaines , & je dis : Je ne puis 
ôtet: & centaines de r centaines : j'ajoute t o 

TV •• 
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centaines aux 3 centaines : de A , j'ajoute aufl| 
1 o centaines 9 en ajoutant 1 mille aux 6 mille 
de B , & j'aurai 7 mille \ puis je dis : 8 centai- 
nes ôtées de 1 3 centaines , refte 5 centaines , 
Récris 5 fous la ligne au rang des centaines. 
* Je viens aux mille & je eus : 7 mille ôtés dé 
1 % mille , refte 5 mille : f écris 5 fous la ligne 
au rang des mille. 

J'ajoute la différence Z aumwîncfrfe ïiombrfc 
B , & la tomme de Z & de Butant légale à À > 
fe fuis aîTuré que j'ai bien opéré. 
; Lôffqu'ôn aura bien compris cet exemple % 
on pourra en abréger les opérations de cette 
taaftier e : 9 dé ï 5 , refte 6 : j de 1 o , refte 7 : 
8 de 1 3 ^ refte 5. : 7 de 1 a , refte 5. 

Lorfque d'un nombre quelconque A198& 
on veut ôter plufieurs autres nombres comme 
B243 , C3 57 , DiS } , il faut ajouter les trois 
^qpibrcs B,C>D*eûtmè fomme qui fera X88 } . 

B 145 

D*8) 

X88| 
JEnfuitc il faut ôter de A ï o86 

la fomme X 885 

Çz on trouvera Z 1 1 o 3 différence de 

A Se de B* 



VArahnétrqtée raifiniufA. ft ) 

Dfc LA SOUSTRACTION COMPLÈXeI 

Pour ôrer d'un nombre À compofé de di- 
verfes efpeces ^xiri moinckeifombre B cdnïpofé 
d^fpeces de même nom & de même Valeur que 
|è nombre Àv 

io # 11 faut connaître la vafeût de chaque.ef- 
pece , que i Hvre * par exeàiple > vaut io fols> 
que i lois vaut i % deniers , que i marc vaut 
$ onces , que i once vaut 8 gros , que i gros 
vaut $ deniers , & que i dénier vaut 24 grains % 
& àinfî des autres efpeces. 

20. Il faut écrire le plus grand nombre À % 
de manière que les efpeces de plus grande va- 
leur foientiejplusàla gauche, & qu'on avancer 
vers la droite lesefpeces à mefuré que leur valeur 
diminué x comme nous avons fait dans l'addi- 
tion complexe. 

50. Il faut pôfer le moindre nombre B fous, 
le plus grand nombre À > de telle manière que 
chaque efpece du nombre B foit écrite fous une 
efpece de même valeur du nombre A , fes unircs 
de chaque efpece de B fous les unités de la mê- 
me efpece de A. Puis ton tire une ligne fous le 
moindre nombre fr, tomme nous avons fait 
dans la fbdftf attfori fimple. 

40. fl faut commencer parôter les efpeces de 

moindre valeur du tlombre B ^ des efpeces de 

même valeur du nombre À % & pafer le reflet 

fous la ligrte au rang des efpeces qu'on ôte. 

Mais il faut bien obferver que îorfque le 

Biv 
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nombre d'une çfpece intérieure de B , ne. pçu| 
être retranché du nombre de la même efpece de 
À, il faut ajouter à ce nombre de A i ou l'unité 
de l'efpece immédiatement fupérieure , après 
lavoir réduite à l'efoece de laquelle on doit rer 
trancher ; & afin de retrancher enfuice cettç 
-unité, il faut l'ajouter à l'efpece de B , qui eft 
immédiatement à la gauche de cçllç qu on 
vient d'oter. 

Pour ôter du nombre A 74 5; 6 h i o.f. 3 cf, 

le nombre B4567 1. 1 a f. 64* 

• Çc en trouver la di fférence Z2 8 8 8 1. 1 7 f . 9 d. 

Je commence par les deniers qui font la moin- 
" dre efpece , & je dis : 6 deniers ptés de ; * je né 
-puis , j'ajoute 1 x deniers y valeur de 1 fol à $ 
deniers de À 9 & j'aurai 1 $ deniers ; jajoûteaufji 
1 fol aux 1 a, fols de B , & j'aurai 1 y fols > après 
je dis : 6 deniers ôtés de 1 5 , refte 9 deniers ; 
je pofe 9 fous la ligne , au rang des deniers* 

Je viens aux fols, & je dis : % 3 fols ôtés de 

1 o , je ne puis : j'ajoute a o fols , valeur d'une 

livre , aux 10 fols de A , ce qui fait 30 fols. : 

j'ajoute auffi 1 livre aux 7 livres deB , ce qui 

fait 8 livtcs y enfuiteje dis : 1 5 ôtés de 9 o , 

' refte 17: fécris 1 7 fous la ligne au rang des 

fols» Je viens aux livres , & je dis : 8 ôtés de & 9 

' je ne puis : j'ajoute 1 o à 6> de A , ce qui fait 1 6 : 

j'ajoute auflî 10 à B , en ajoutant 1 à 6 qui eft 

' au rang des dixaines de B > âprçsje dis: $,ôtés 

^e 1 6 , refte.8 ; je pqfe § fous la ligne au rang 
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fdes unités des livres \ ainfi 4e fuite , comme 
4ans la fouftraâioft fimple. 

On peut abréger l'opération , & dire : 6 den* 
.deif^reffe 9,: 13 fols de 30, refte 17: 81iv. 
de 16, refte 8 : 7 de 15 , relje § : 6 ? de 14 % 
% efte 8 : 5 de 7 , refte i. 

Pour ôter du nombre A 1. 4 J tQifès o pied o pou* 
le nombre B a j toifes 5 pieds iopoq. 

& en trouvée la différence 1 1 7 toifes o pied» a pou. 

Il faut fàvoir que h toife vaut 6 pieds , & 
que le pied vaut x a pouces. 

Je commence par Us pouces , & je dis : 1 o 
.pouces ô tés de o pouces , je ne puis : j'ajoute 1 3 
pouces valeur de 1 pied à o pouce dç A : j'ar 
joute aufli 1 pied à 5 pieds de B , ce qui fait 6 
pieds , après je dis : 10 pouces ôtës de *> , re- 
lie 2 pouces : j'écris à fous la ligne au rang 
'des pouces. 

Je viens aux pieds x dtfant : 6 pieds ôtés de 
o pied , je ne puis ; j'ajoute 6 pieds valeur de 
.1 toife à o pied du nombre A ; j'ajoute auffi 1 
toife à B x puis je dis : 6 pieds ôtés de 6 , reftç 
p , j'écris o fous la ligne ai) rang des pieds. ^ 

Je viens aux toifes , & je dis : 6 toifes 
çtées de 5 5 je ne puis ; j'ajoute 10 à 3 toifes 
de A , j'ajoute aufli 1 aixaine de toifes à B , 
puis je dis : 6 toifes ôtées de 13, refte 7. J'éj* 
\ cris 7 fous la ligne : 3 ôtés de 4 , refte 1 , que 
je pofe fous laligne : ri,en ôté de 1 r refte 1 t 
que je pofe fous la ligne. 



% 6 V Arithmétique r*ijbtin&± 

Poiir fàvoîr k tfcms qui Vëft écouté dfcpaîfc 
1672 > 16 Novembre * jtfqu*èa ï^$9j 4 
OÂobre. 

io. Je fuppofe qu un an a 11 iftois > &qà % ui* 
mois a 3 o jours, 

20. Je compte les nàotfc eh cétoùkehçMit paï^ 
Janvier ^ & les jours du mois jufqu'au 4 Oâo-* 
ore , & je trouve 9 mois & 4 jours : jufquau 1 6t 
Novembre je trouve 1 o mois & 1 6 jours, 

3 a. J'écrfc le moindft nombre B fous le plus, 
grand-nombre A 1 7 3 9 ans 9 mois 4 jours. 

B 1 67 2 ans'i o mois 1 6 jours. 

m «- 

!■■ III I I ! . ■ ■ ■ ! ■ » » »■ ■ ■ — 

IL 66 ans t q mois 1 8 jours*, 

Je commence par les jours i & je dis : 16 
jours ôtés de 4 , je ne puis : j'ajoute à 4 jours, 
du nombre A , 30 jours que j'ai fuppofé dans; 
1 mois 9 ce qui fait 34 jours i j'ajoute aufli 1 
ttiois fuppofé de 3 o jours , aux 1 o mois de B y 
ce qui fait 1 1 mois > puis je dis : 16 jours ôtés 
de 34 5 refte 1 8 jours. que j'écris fous la ligne 
9U rang des jours. 

Je viens aux mois , difant : 1 1 mois ôtés de 
9 3 je ne puis ; j'ajoute 1 2 mois valeur d'un 
an à 9 mois de A > ce qui fait 2 i mois \ j'à- 
joûte auflî 1 an à B , puis je dis : 11 mois étés 
de 2 1 , refte 1 o mois que j'écris fous la ligné. 

Je viens aux ans , & je dis : 3 ôtés de 9 , 
refte 6 , &c. 

Dans tous ces exemples & autres , il fadt 
ajouter la différence Z au moindre nombre B ; 



& fi la femme -de £ fe de ÉHà égafe au plus 
^ratïdiïomfcttt A ; cVîft ttoej*etfvte qtt'ona bien 
opéré , airifi^a'dn fttttcpfiqiié tes la prouvé 
rcIatôuflxâWànrirnple. 

fc£ 14 MUITIVUCATION. 

Multiplet lift ïiotfibre -çottrm par uh autre 
nombre connu , c?eft trouver un ttoffiëmé nom* 
bre qu'on notntne Produit , qui contienne ce 
premier nombre autant de fois que ftmité eft 
dans le fécond } par exemple , multiplier 4 par 
3 , au lieu de pofer 4 autant 4e fois *que 1 è^ 
dans y , deft-ra-dire 3 fois , comme dans l'ad- 
dition , où l'on éçrii?oit 3 fois ^ de cette ma*, 
niere 4 

4 . 

4, 

Dans la multiplication 6ft écrit fe nombre 
par lequel oïl «hultiplie , & qu'on nome Muhk 
plicateur ou Multipliant , fous fe nonibre qu'orit 
multiplie f & qu'on nomme Mulmlkanae oii 
MultïpUé dans cet exemple , 4 eft le multiplia 
cande , & 3 èft le multiplicateijr ; ainfî on écrit 

3 fous 4 y & on tire une 

ligne fous 2 de cette ma- 4 multiplicande, 

nîere ,puis on dit ; 3 Fois ^multiplicateur, 

4 font 1 2 y qu'on écrit , a pro duit. 
fous laligne ; 1 2 eft Ife pro- 

duit qui refaite de la multiplication de 4 par 3 . 



&S L'Arithmétique rùifennte: 

Il eft évident que le produit 12 conrîeni^foîs 
le multiplicande 4 , & que le multiplicateur $ 
contient 3, fois 1 , & qirainft le psoduit con- 
tient autant de fois le multiplicande f que le 
multiplicateur contient l'unité ; puifqu* le pro- 
duit n'eftque le multiplicande pris autant des 
fois que 1 eft contenu dans le multiplicateur* 

On fe fert commodément des doigts pour 
multiplier chacun des chifres 6 > 7 * 8 , $J P^ 
chacun des mêmes chifres 6,7,8,9. 

Je compte le multiplicande fur les doigts de 
\a main droite r & le multiplicateur furies doigts* 
,de la gauche ; dçimaniere que je levé autant de 
doigts de la main droite, que le chifre du mul- 
tiplicande contient d'unités au-deiïus de 5 3 les 
autres doigts de la main droite refiant fermés ,. 
& que je levé aufE autant de doigts delà maia 
gauche , que le multiplicateur contient d'uni- 
tés au-deflus de 5 , les autres doigts derla gau^ 
che reftaxit auffi fermés.: . 

„ Enfuite je multiplie les doigts fermés de la, 
main droite , par les doigts fermés de la maiii 
gauche *, j'ajoute le proouit qui réfulte dfe & 
multiplication des doigts fermes à la fomme dçs. 
doigts levés de chaque main , qui valent chacun, 
1 o 5 & j'aurai le produit que je cherche., 

Àinfi pour multiplier 6 par y , je levé un 
doigt de la main droite^ je multiplie les 4 doigts 
fermés de la droite par les 5 doigts fermés de la 
gauche ; le produit eft 20 , que j'ajoute à 1 o a 
valeur du doigt levé x ce qui fait 30. 



1 iPour fliulriplier 8 par 9 > je levé 3 doigts de 
la droite , les deux autres réfiant fermés ; Je 
fevè auflî 4 doigts de la gauche , l'autre doigt 
reliant fermé : Je multiplie les 2 doigts fermés 
de la droite par le doigt fermé de la gauche , 
le produit efl; 2 que f ajoute â 7 dixaines ou 
à 70 , valeur.de Iafomme des 7 doigts levés } 
ce qui fait 72 , & ainfi des autres. 

Voici une autre manière de multiplier facile- 
ment les chiffes 6,7,8,9 , par chacun des 
chifres $ , 6 > 7 , 899. Les chifres pairs on les 
partage jîn deux 3 comme 6 en 3 & 3 , 8 en 

4 & 4 *, & au lieu de dire 5 fois 6 , je dis 5 
Ibis 3 font 1 $? ; je double t ; * difant 1 j & 1 5 
font 30 ; au lieu de dire 6 fois 6 > je dis 6 fois 

5 font 1 8 , & 18 font 3 6 : au lieu de dire 6 
fois 8 , je dis 6 fois 4 font 24 , & 24 font 
48 : pour 7 fois 6 > je dis : 7 fois 3 font 
ii,&2i font 42 : 7 fois 7 font un demi cent 
moins 1 ou 49 : 7 fois 8 , il faut ôter 2 de 
chacun , & mettre le plus grand au rang des 
ynirés , & le plus petit au rang des dixaines ; 
ce qui fait 5; 6. Pour 6 , ou 7 , ou 8 » ou 9 foie 
9 , fôte 1 de 6 ou de 7 , &c. & je mets ce 
nombre diminué de l'unité au rang des dixai- 
nes , auquel j'ajoute au rang des unités un nom- 
bre qui avec l'autre fafTe 9. Ainfi 6 fois 9 font 
5 &4 , ou 54 : 7 fois 9 font 6 8c 3 , ou 63 : 
8 fois 9 font 7 & 2 > ou 72:9 fois 9 font S 

fe i,ou 8.l< 



. Qa wwepdjra fe wulypJKçat^po. des chifkej depuis 
Q jttfw *. g ^ <fo»* /a Toi/* juiyantp. 

t.foi&ofeil a . 4foÔBQfcpt oe 7 fais a font a 

lfen-.qfeft p» 4$pifci£nft 4 7.fok*font ^ 

| forfait ï ^fo&ifajtf 8 7 fois a foi>» 14, 

* faûu fo&~ * 4 C°fe?> fo»t 1.1 7 fois.j font ai 

1 fois j fait j, 4 fois 4 font i & 7 fois 4 font a $, 

i fois 4 fa» 4 4 fois j font 10 7 fois 5 font 3 y 

X fois 5 fait y 4 fois 6 font 24 7 fois 6 font 4* 

x fois tf fàio 6 4 fois 7 font 1$ 7 fois 7 font 49 

1 fois 7; fiait 7 ^f^SfgiHj* 7 fris 8 6hk }$ 

ifofc8*#* $ 4,fpia a f?/rt Jtf ^CoisjfoM^ 
ïfoi^ftit $ 



à fois o font o jfofeofont o R fois o font & 

^fekifojie 1 ffabifonc 5 Çfrfci.fopt $ 

i foj* 2. fcm ^ îfotf *.ftat 10 8 fqis * fonjt *$ 

fcfwjfipirt À jffwj&w.ij 8. foin 3 font; 2.4 

ffois^frnj, 8 .jfpj^4topjc^c> <tfris4fitfit$% 

3, fois y fo/u \ à jfoîs j^font 2,5 3 fois j' font 46 

2 fois £• font 1 i 5: fois 6 font 3 6 S fois 6f ont 4^ 

i.foîs7font 14 y fois 7 fojit 3^ ' $ fois 7 font j* 

i fok 8 font ttf 5 fois 8 font 40 S fois 8 fixât 64 

a fois 9 font ï 8 Ç fois .9.609* 45 ft fois 9 font 7* 



»l'l ' i 1 r' 1 , w« * 



3 fois o font ô 6 fois 6 font ô 9 fois o font 3 

j fois 1 font 3 6 fois * font 6 9 fois i font $ 

3 fois 1 font 6 6 foiis. 2 font 1 2 9 fois a font 1 3 

3 fois 3 font, £ 6 fois 3 font J 8 9 fois j fao* 27 

3 fois 4 font ii tf fois 4 font 24 9 fois 4 font 3 £ 

3, fois, j forif 15 f fois j font 36 9 fois j font 45 

3 fois S,font 18 i fois Ç font 3£ 9 fois 6 font $4 

j fois 7 font îr i 6 fois 7 font 4.* i> fois 7 font 6, J 

3 fois 8 font 14 6 fois 8'fènc 48 9 fois 8 font 7* 

3 fois 9 font *7 6 fois 9 font 54 9 fois 9 font 8 i 



Lprfque fes nombres du multiplicande & dm 
mûtiplyçâtfCitr fo$t composés d'une feule efpece, 
U iBukipliç^ion s'appelJc ûœple. 

Et oh appelle multiplication complexe celle 
donc le nuiltioliçande & le ipultipliçajeur font 
pmp^fés d- eipeces différentes ; oft donne auflj 

nom de myjriplication complexe à celles donc 
Je feul mylriplicande ou le fçi4 multjpliçatçuï 
eft çompçfé d'efpeces différentes. 



s 



m 14 mjiTivuç4rioM sïm^lè^ 

Pour nutfjâpli.er un nombre quelconque 
A 7 84a par le nombre Bj , & trouver If 
produit & 

hpok fotis Iesunifié^ du multiplicande A 7 $4% 

leDauJjtipHcajBçuçB s 



1 l P 

Je drç qne ligne fous B 39* 10 

Je multiples unités, les dixaines, les çenr 
taipe§* les qùUe du npipï>re A , par le multi- 

pl&atgur % j parce que je ne puis pas.jnuïtfcv 

plier: tQui d-un^oup le nombre A par B j > 

Je dis; donc ^.commençant toujours par 

les unités. ,; v j fins aiQW 10 ,. je pofe b,fous la 

ligne au rang des unités » & je retien i dj- 

K4ine ppur J'ajej^r-au; produit Vivant des.di- 

xajnçs,- 5 fôj$ 4 dÊrames font a q dixaines , as 

j dixain^ qu^> jerre riens fom2ii dixaines, ou 

a,ççn.$ «5 ï <£*X3»ne> je pofq y fous la ligne, 

au rang des dixajtaejs f & je xe tiens i centaines 

I _ » 
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jpour les ajouter au produit des centaines. $ fois 

6 centaines , font 40 centaines , & 2 centaines 

que je retiens 3 font 42 centaines , ou 4 mille 

& a cents s je pofe n fous là ligne au rang des 

centaines > & ,je retiens 4 mille pour les ajoute? 

au produit des mille. 5 fois y mille font 3 $ $ 

& 4 taille que je retiens font 3 9 mille que je 

pofe fous la ligné , en écrivant 9 au rang des 

mille , & 3 au rang des dixaines de mille, ' 

Ileft évident que le nombre Z contient 5 

fois îè nombre À Vpuifqu^l contient $ fois lefc 

unités y les dixaines , les centaines & les mille , 

qui font les parties dont le nombre A efl 

tompofé. : - : , 

Pour multiplier un nombre Â2349 par le 
fiombre 1 o \ je vois qu'en pofant o à là droite 
des unités de À 9 le nombre Z2 3 490 qui ré- 
ïulte dç cette opération , fera le produit que je 
chërdie ; car A multiplié par ïo ,*dbit for- 
tner un produit qui contienne 1 o fois A 1 or 
£2 3 490 contenant 1 o fois les unités^ de A * 
1 6 fois lés dixaines 4 de A f t o fois les cen- 
taines 3 dé A , & 10 fois les mille 2 de A; 
Z contient t o fois A > qui eft un tout dont les 
unités i les dixaines > les centaines & les mille 
font les parties; 

- Pour multiplier Ai 3 49 par iob * je n'ai 
qu'à pofer 00 à la droite des unités de A*,ca* 
par Ce moyen le produit Zi i 490 o vaut 1 o o 
fois A ; puifqu'il vaut i 00 lois les unités , di- 
zaines ! centaines , $&» de A t .. - 

£our 



VÀrithmtàque*raiforméè; $j. 

r i>oiir multiplier A par iqoo * je n'ai qu'à 
pofer oeo à k droite des unités de A , & ainil 
de fuirez . 

Lorfque lp multiplicateur eft 20 il faut mul- 
tiplier par 2 , ou doubler le noift- ^ 2 iio 
]?re A,&pofer o à la droite du pro- / 7? 

duit ou du double de A *& Z fera 



le produit qu'on cherche. 469 8 o Z 

Lôrfquô le taukiplicateur eft 3 a , il faut tri- 
fier A , ou le ihultiplier par 3 , & pofer 6 à lat 
droite du produit A multiplie par de 3 ; ainfi 
de fuite. 

Pour taffitipliet tin nombre quelconque! 

par g 325 

1Ï705G 
46820 D 

702300E 



760825Z 



Je pofe les unités du multiplicateur B , fous 
les unités du multiplicande A , les dix aines de 
B fous les dixaines de A , les centaines de B 
fous les centaines de A. Si B contenait des mil-, 
le j des dixaines de mille /&c. on les poferoit 
fous les mille & les dixaines de mille , &e< de 
À. Je tire Une ligne fous B. 

Puis je multiplie 1°. les unités ,• dixaines ^ 
centaines , &c* de Â par les unités 5 de B* . 

c 



34 V Arithmétique taifonnée. 

Et commençant toujours par les unités , je 
dis : 5 fois i font y , j'écris 5 fous la ligne 
au rang des unités vers C : 5 fois 4 dixaines 
font 20 dixaines ou 2 cens ; je pofe o fous la 
ligne au rang des dixaines de C qui manquent , 
8c je retiens % centaines pour les ajouter au pro- 
duit des centaines : 5 fois 3 centaines font 1 $ 
centaines , & 2 centaines que je retiens font 
1 7 centaines ou 1 mille & 7 centaines 5 je pôfe 
7 au rang des centaines de C » & je retiens 1 
mille , pour l'ajouter au produit des mille. $ 
fois 2 mille font 1 o mille , & 1 mille que je 
retiens font 1 1 mille que j'écris fotâ la ligne à 
la gauche des centaines de C. 

On peut abréger l'opération de cette ma- 
nière : 5 fois 1 font 5 i j'écris ç fous la ligne 
versC : 5 fois 4 font 20 , je pofe p & je retiens 
a : 5 fois 3 font 1 5 , 8c % font 1 7 ; je pofe 7 
& je retiens 1 : 5 fois 2 foat jo& 1 font 11, 
je pofe 11. 

2o. Je multiplie les unités y dixaines y centai- 
nes y mille de A par les dixaines 2 de B , & je 
poferai le produit D fous C. Nous avons vu 

e pour multiplier un nombre A par 2 o 3 il 
aut multiplier A par 2 , 6c pofcr o à la droite 
des unités du produit. 

Ainfi je pofeo feusC vers D au rang des 
Unités , puis je dis : 2 fois 1 font 2 ; je pofe 2 
au rang des dixaines de D : 2 fois 4 font 8 y je 
pofe 8 au rang des centaines de D : à fois $ 
faqt 6 y je pôle 6 au rang des mille de D : % 



qu 
fat 



* 

tb&s % font 4 ^ je pofe 4 au rang des dixaines 
de mille de D. 

30. Je multiplie les unités j dîxaines > cen* 
raines && de À ^ par les centaines ; de B. 

Nous avons vu que pour multiplier un nom* 
bfe A par 1 00, il faut pofer 00 a la droite des 
unités du nombre A. Ainfi pour multiplier A 
par «oo * il mut multipUer A par 9 jft pofef 
00 àk droite du produitt Je pofe donc 00 foui 
P vecs£t Apres je dis: t fois 1 font a A je pofe 
) au rang des centaines de fi i parce que 1 du 
nombre A eft multiplié par t oo : ) foc 4 font 
11 ; je pofe % au rang des nulle de £ t et jt 
retiens t pour rajouter au produit finvant : y 
fois 3 font 9 > & 1 due je retiens font 10 È je 
pofe ô au rang d« dix mille de fi, «t je re- 
tiens 2 pour PajouteriHi produit Cuvant : } fiât 
% font 6 , dt î que je retiens font» $ je pofe 
9 auraDgdes^enottnesdertilkdeÉ» Enlui» 
j'ajoute ces cr^sproduk* partiaux C3DJ fi, 
en une fomme Z qui fêta le produit total du 
nombre A multiplie' oar le nombre B \ car te 
nombre C contient J ibis le nombre A ^ le nom» 
bfe P contient *o fois le nombre A , et le 
nombre S contient 300 fois se notante A)À 
par oonféquent Z qui eft la foounede C,D,E, 
contient le nombre A 3 * 5 fois * autant de fois 
que B) a 5 c< 



!*!*'.*!» 
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Pour multiplier le nombre , A 2} aoé 

par le nombre B 10400 



<** 



9200000C 
* >joobooooD 

2392000'ooZ 
» • ■ ' ' 

i<\ Je pofe les deux zéros du multiplicateur 
" 3 aux rangs des unités & des dixaines de C. 

20. Je multiplie À par tes centaines 4 de B , 
difant : 4 fois o font o ; je pofe o fous 4 au 
rang des centaines de G : 4 fois o font o ; je 
pofe o au rang des mille de C : 4 fois o font q , 
je pofe o au rang des dixaines de mille de C. Je 
vois qu'il faut pofer dans ^produit C les trois 
zéros de A à la gauche de 00 deB déjà pofés 
fous la ligné ; & qu'ainfi loriqu'il.y a des zéros 
dans le multiplicande à la droite des chifres po- 
fitifs y on lés pofe dans le produit à la gauche 
dés zéros du multiplicateur. Dans cet exemple 
il y a trois zéros à la droite des chifres poiitifs 
du multiplicande , & il y a deux zéros à la dtoite 
des chifres pofitifs du multiplicateur ; atnfi je 
dois écrire cinq zéros fous la ligne* Je dis en- 
fuite 4 fois 3 font 1 2 î je pôle 2 au rang des 
çèhtâitfes de mille de C,je retiens 1 pour ra- 
jouter au produit fuiyant : 4 fois 2 font 8 % êc 
1 que je retiens font 9 que je pofe au rang des " 
millions de C. 

3 o. Je multiplie A par 1 0000 de B ; je pofe 
les quatre zéros de 10000 fous C vers D, & 
à la gauche de ces quatre zéros , je pofe le nom- 
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biffe A f & j'aurai lé produit D : la Comme de 
C & de D fera le produit total Z. 
. U faut remarquer que 5; fois 4 eft la même 
choie que 4 fois 5 >que 7 fois 9 eft la même 
chofe aue 9 fois 7 , &c. Car 5 fois 4 c'eft 4 
pofé 5 fois , comme on voit 
fous A 9 & 4 fois 5 ç'cft 5 pofé 4 fois comme foqs B. 

4 5 

4 $ 

4 î 

•■-■. 4- . 5 

~ 4 

/ Si je prens 1 de chacun des 4 oui font fouis 

À , j'aurai 5 ; parce qu'il y a y fois le nombre 4, 
Si je réitère cette opération autant de fois que 
l'unité eft dans 4 , c'eft-à-dire 4 fois , j'aurai $ 
pris 4 fois , autant de fois qu'il eft pofé fous «B *, 
il eft donc évident qu'on aura le même pro- 
duit , (bit qu'on multiplie A par B r foit qu'on 
ittultiplie B car A. 

Ainfi après avoir multiplié A^^$^ par 

B î j i> oh multiplie B par A, & fi'on a le même 

produit 5 ce fera une preuve qu'on a bien opéré, 

Azjjar Preuve. Bijx 



B. jji >• Aajy^ 



^ <•■■ 



4704 . ." . *$+ 

70560 . ^600 

23 5200 $9600 

"" T~£ 264000 

316464^ 

Ciij 
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Il y a une manière aiféc de multiplier les ch£ 
frestf^S ,9 par les mêmes chrftesjc'cft de pren- 
dre les partie* dm chifr«6',7,8>9qui fe trouvent 
dans le multiplicateur , & de multiplier le mul- 
tiplicande par ces parties ; on prend 3 £ j pour 

6 >4 & ? P 3 * 7 »4&4po«r 8*; j & ©j»ur 9, 
Ainlî pour multiplier le nombre A 9 7 8 tf 

par le nombre B 78 6$ 

«— —■ ■!■■■ > f< 

10. Je multiplie A par 9 de B , en multi- 
pliant A par 3 , dont le produit eft le nombre 
C , & en doublant le nombre Ç pour fermer 
le nombre D que je pofe fous C , fes unités fous 
les unités , &c, 

*«. Je multiple A par $ A9786 

dizaines de B , en muki- B7869 

pliant A par j dizaines *■ * » '•■ ■ •■ " **>" 

& en pofant a Ibis le prt^ *^"î r% 

«luit E fous 0, A ayant été 5*7 J <J g 

déjà, multiplié par 3 dont *^"t°« 

le produit eft Ç '. il n'y a »9 H »J 

qu*a écrire C , en p\rfant I9«44««F 

o à fa «boite pour avoir h * » *44*e> F 

produit!. 5914*000 G 

30. je multiplie A par- »9TS&QPoH 
3: centaines de B , en muk ^7700 tf o 3 4 £ 
tiplianc A par 4 cernais 
nes ; , âfe en priant % fois le produit F fous E, 

40. Jç multiplie A par par •» mille de B , en 
puftipliant A par 4 mille & pat trois mUle , & 
©n pojant les, <Jeu* produits G >fc H qui font 
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formés de ces deux multiplications fous F. A 
ayant été multiplié par 4 cents , & ayant pro- 
duit F, il n'y a qu'à pofer o à la droite du nom- 
breF ,& on aurai? nombre G ; & en poiant 
auffi trois zéros à la droite des unités de C, on 
aura le nombre H, 

Lorfqu'on a pjufieurs nombres à multiplier 
comme Ajai^BiojjCjz^Dij^&c. pour 
avoir le produit de tous ces nombres on multi- 
plie A par B , & on aura le produit X. Onmul- 
tipliera le produit X*par C , & on aura le pro- 
duit Y. On multiplier* le produit Y par D >& 
on aura le nombre Z produit des quatre nom- 
bres A >B,C,JO : ainfi de fuite. 

Aj*i X6580J Yj42i86o 

Bjoç Cjx D25 

- -^ -— - ■ , . . — - 

160$ 131610 10*65780 
64200 3290250 65437200 

11 1 ! » » ' Mi l !■«-' " ' " «■■■■ ii)Hi 1 ! ■ ■ 1 11 

X6J805 34*i86qY Z7870a78o 

DE LA DIVISION* 

Divifer un nombre connu par un autre nom- 
bre connu % c*eft partager ce premier nombre 
en autant de parties égales , qu'il y a d'unités 
dans le fécond , pour connoître une de ces par» 
ries égales : par exemple , divifer i $ par \ , 
c^eft partager i j en 3 parties égales. Pour con- 
naître une de ces 3 parties égales , je dois cher» 

Giv 
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cher un nombre qui foit le tiers ou la troifléme ' 
partie de 1 5 5 ou qui foit contenu 5 fois dans 
• I y "; laquelle partie multipliée par 3 , produifç 
iy. J'ai vu dans la table de la multiplica- 
tion , que 5 eft le nombre que je cherche $ car 
3 fois 5 font 1 5 : ainfi pour faire cette opéra- 
tion , je dis : 3 dans 1 y eft contenu y fois. Le 
nombre à divïfer 1 y s'appelle dividende i le 
nombre 3 par lequel on di vife , fe nomme ai- 
vifeur i & le nombre y qui eft une des trois par* 
ties égales qu'on vient de trouver , fe nomme 
quotient > parce qu'il marauc combien de fois; 
le dividende 1 y contient le divifeur 3 , ou ce 
qui eft la même chofe, combien de fois le di- 
vifeur eft contenu dans le dividende. 

Ainfi en prenant le divifeur autant de fois 
qu'il eft contenu dans le dividende, c'çft-à-dire, 
en multjpliant le diyifeur p^r le quotient , le 

{>roduit qui réfultera de cette opération çgalera 
e dividende \ ce qui fera une preuve qu'on r\p 
s'èft point trompé dans la divifion. 

Si je divife , par exemple , 1 4 en y parties 
égales 9 je dis : 5 dans 1 4 eft contenu a fois & 
plus : je multiplie le divifeur 5 par le quotient 
4,& le produit eft 10. Pour connoître de 
combien le dividende i4furpafle 10, produit 
du divifeur y par le quotient 2 , il fautôterce 
produit iq du dividende 14 , & 4 qui eft la 
différence dont le dividende furpafla le. produit 
du divifeur par le quotient , fe nomme rejh. Il 
f^ç 4iyifer çô re%^ par Iç divifeur y ,ce:qu'ç*\ 
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fait eh écrivant à la droite dû qubtienr a > le * 
divifeur y fous lé refte 4 , & tirant une ligné 
entre le divifeur & le refte en cette manière , 
a f la raifon de cela èft , que 14 eft égal à 1 6 
plus 4 ; en divifant 14' en y parties^gales , je 
dois faire la même chofe que fi je divifois 10 
&4 en y parties : or il eft évident qu'en divi- 
fant 1 o par 5 , le quotient eft 2 i & en diviv 
fane enfuit? 4 par ; , ou en cinq partie* égales 
le quotient eft quatre cinquièmes qu'on expri- 
me ainfi j , & qu'on appelle Frafliân 7 dont nous 
parlerons dans la fuite. 

Pour divifer le nombre A9 3 86 en B4 > 8ç 
trouver le quotient %. 

. Je dois chercher combien de fois I* divifeur 
eft contenu dans le dividende , & parce que je 
ne puis pas voir tout d r un coup combien de fois 
le divifeur B eft contenu dans le dividende A , 
je chercherai d'abord combien de fois le divi- 
feur B4 y eft contenu dans le premier chifre de 
la gauche de A9386, qui eft 9 mille : je vois 
cnjrvos quç lé divifeur B4 y eft contenu * 
raille fois Sç plus ; car 1 eft mille fois dans 
mille v ainfi je connois que j'aurai des mille au 
quotient Z & par conféqufent que Z fera com- 
pofe.de quatre chifres , fans compter la fra- 
Ûion , & que j'aurai quatre opérations à faire 
pour connbîtré Combien de fois le divifeur B 
eft contenu dans le dividende A , car il faut 
chercher 10. combien de mille fois B eft con- 
tenu dans A, 20. combien de cfcntaijies de fois 



1 



4» UArithmètitpt fùifimiâ. 

B eft contenu dans A. jo. combien de dixaî- 
nes de fois B eft contenu dans A. 40. combien 
d'unités de fois B eft contenu dans A ; & pofer 
au quotient Z f les mille , les centaines , les 
dixaines & les unités , autant de fois que B 
eft contenu dans A. 

Pour &ire facilement ces quatre opérations , 
je conçois A compofé d'autant de parties qu'il 
y aura d'opérations à faire , c'eft-à~dire , de 
quatre parties , dont la première eft & la plus 
grande eft 9000 » la féconde 300 » la troi- 
fiéme 80 , & la quatrième 6. 

J'écris le dividende À >? la droite duquel 
j'écris le divifeUr B : je fépare A de B par une 
petite ligne ; puis je tire une ligne fous A & 
fous B , & j'écrirai le quotient fous Je divir 
feur B en cette manière. 

A ojS* 1 B4 

9000 Zi34<S| 
SoooC *~ — 

liooD Iao ^S 
r8o »*>g 

ïtfofi *** 

ao* aR 



1? " 

• .5 Aoî86preuve. 

I o. Je cherche combien dé mille fois le di- 
vifcut B4 eft Contenu dans 9000 , première 
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partie de A , quej'ai poiee' fous A » & je dis : 
B4 dans pooo «ft contenu » mille fols & plus, 
je pojfè * au quotient Z au rang des mille , je 
imatipUe B4 par les % mille que je viens de trou- 
ver , dont le produit eft 8ooo G » que j'écris 
Tous Z 9 duquel je le fépare par une ligne : je 
pofe auflïJe produit 8000 C fous 9000 > pre- 
mière partie de A , pour ôter les 8000 G de 
$000 ; il refte 1 mule que je pofe en écrivant: 
x fous S , rang des mille de C , pofé fous 9 
mille. Après faobaiue la féconde partie de A , 
qui éft aeo , que fa joute au rcife 1 mille en 
les pofanc à k aroke de r , ce oui fiât i 1 00. 
J'ai ô té B 4 delà plus grange patrie de A 
autant de mille lofs qu'il y eft contenu , pour 
chercher comrûen de centaines de fois B4 
eft contenu dans le refte t mule » ajouté a 

Âco féconde partie do A * ou dans 1300. 
infi. 

a». Je cherche combien de centaines de fois 
B4' eft contenu dans 1 900 i & je dis : dans 
1 f centaines B 4 eft contenu a. cents fois & 
plus , j'écris a au quotient Z au rang des cen- 
taines: je multiplie B4 par les 5 cens , que je 
viens de trouver , Se h produit fera 1290 D 
qu« f écris fous C pofié fous Z : je pôle aufli 
1 300 D fous 1 3 00 , après j'ôte 1 zoo O de 
1 joo, il refte ; centaine, que je pofe fous D, 
en écrivant 1 au rang des centaines; JPabbaiûe 
#0 , tréifiéme partie de A * je l'ajoute au refte 
1 centaine en écrivant 8q à la droite de 1 , 
ce qui fait.i $0, 
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• J*ai 6té B4 de 1 3 bo autant de centaines de 
fois qu'il y ett contenu , pour chercher corn-* 
bien de dixaines de fois B 4 fera contenu dans 
le refte 1 centaine ajoutée à 80 troifiéme par- 
tie de A , ou dans 1 80. Ainfi. 

30. Je cherche combien de dixaines dé fois 
B eft contenu dans 180 , & je dis ; dans 18 
'dixaines B 4 eft contenu 4 dixaines de fois & 
plus. J'écris 4 au quotient Z au rang des di- 
xaines ; puis je multiplie B 4 par les 4 dixaines 
que je viens de trouver , & le produit fera 
1 60E que je pofe fous D écrit fous Z. J'écris 
auffi £ fous 1 80. Après fôte 1 60 E de 1 80 , 
Se il refte io, que f écris fous D -, en pofant 
a au rang des dixaines. J*abaifTe 6 quatrième 
partie de A > je l'ajoute au refte 20 , en po* 
tant 6 à la droiteide 2 , ce qui fait 26. 
. J'aiâréBj. de 180 , autant de dixaines de 
fois qu'il y eft contenus , pour chercher.com* 
bien d'unités de fois B4 eft contenu dans le 
refte ao, ajouté à 6 , ou dans 2 6. Ainfi. 

40. Je cherche combien de fois B 4 eft coi*- 
tenn dans 26 , & je dis : dans 26 B 4 eft cdfc- 
tenu 6 fois & plus. Je pofe 6 au quotient Z au 
'rang des unités: je multiplie 3 4 par le 6 que 
je viens de trouver , & le produit eft 24 F que 
j'écris fous E pofé fous Z : je pofe aûfli 24 F 
,fous 26 , j'ôte 24F de 26 , & il refte 2 à 
^divifer par 4 que j'écris ainfi j à la droite du 
quotient Z. Je pofe le refte 2 R fous 2 6 & 
fous 24 F , pofé fous Z ; parce que ~ multi- 
pliés par B4 j ou \ pris 4 fois c'eft \ ou a. 



f 
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v Le nombre Z exprimant les a mille fois que 
le divifeur B efl contenu dans la première par* 
rie de A, les; 3 cents fois que B efl contenu dans 
la féconde partie de A augmentée du reftç de 
la première partie de A , les 4 dixai nés. de 
fois que B4 efl contenu dans la troifiéme par- 
tie de A , augmentée du refle de la féconde 
partie de A , les 6 fois que B efl contenu dans 
la quatrième partie, de A augmentée du refle, 
de la troifiéme partie de À 9 8c enfin les 2 
quarts de fois que B efl contenu dans le refle 
op la quatrième partie de A ; il efl évident que 
le nombre Z exprime combien de fois B efl 
contenu dans le nombre À . 

JEn prenant le divifeur B autant de fois qu'il 
y a d'unités dans le quotient Z , c'cfl-à-dire , 
en multipliant le diyifeur par le quotient , le 
produit fera égal au dividende A ', car le divi- 
feur étant contenu exaâemcnt 1 fois dans le 
dividende , efl égal au dividende ; s'il y efl 
contenu 2 fois exactement , il efl la moitié du 
dividende ; s'il y efl contenu 3 fois , il en efl 
le tiers, &c par conféqueht fi le divifeur B efl 
contenu dans le dividende A _, 2 3467 de fois , 
B fera- la 2 346 f partie de A ; ainfi en multi- 
pliant B4 par Z , on prend toutes les parties 
de A i & on a un produit égal à A. La iomme 
de G , D j E , F , R , produits dé B par Z efl 
donc égale à A. . , > 

: De plus il efl .évident que A eft un couc 
qu'onpartage par la divifion en autant de par-, 
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ttes égales , qu'il y a d'unités dans le divî- 
feur B : dans cet exemple , c'eft en. quatre par* 
ties >» que chacune de ces parties eft exprimée 
pat te quotient Z > qui é(t par cooféauent 1* 
quatrième partie de j\ ; en prenant clone Z 
autant de fois qu'il eft dans B divifoUt , tfeft* 
ànUre , et* tûuiripliant Z> par B > on Aura util; 
produit > qui fera la (brome de coûtes les parties 
deÀ,*quipar conféquentiœa^là Ai or 
c^ft la même chofe de multiplier ZparB , ou 
B par Z ; ainfi puiii^l^ncimbres C*D, E f F*R 
font les produits de B multipliés par Z »àity 
aqu'âajouter C,D,E,F, Rfc leur fomme 
ég^le à A eft une preuve qu'on a bien opéré. . 



* 

Pour divifer Je nombre À a6j par Bf 




2ô$A preuve. 

Je vois «ci gros que dans i cents , valeur do 
premier chifre de la gauche de A » le divifeur 
n'eft pas contenu des centaines de fois } mais 
feulement des dixaines de fois , parconfiquènt 
je naurai que 1 opérations à faire -, la première 
pour Connoître combien de dixàines de fois S 
eft contenu dans A , & la féconde pour cou», 
noître combien d'unités dé fois B eft contenu 
dans A : àinfi je conçois A compofé de % par* 
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tîes , de 16 dizaines & de y unités ; & les 
deux premiers chiffes %6 de la gauche de A 
comme ne faiiant qu'un feul rang , toutes tes 
fois que le divifeur eft plus grand que le pre- 
mier chifre de la gauche du dividende. Ainfi 

i°. Je cherche combien de dUaines de fois 
B y eft contenu dans ado 9 première partie de 
A ; & je dis dans 26 dixaines , B y eft con- 
tenu y dixaines de fois & plus ; je pofe ç au 
quotient Z , au rang dés dixaines , je multi* 
plie B y par les ç dixaines que je viens de trou- 
ver ; & le produit eft a 5 o C , que je pofe fous 
Z, j'ôte C , de %6o , première partie de A ; 
il refte 1 o. Je pofe 1 feus Ç au rang des di- 
aines j j'abbaifte 5 fécondé partie de A à la 
droite de 1 , ce qui fait i 5; 

20. Je cherche combien de fois B y eft con- 
tenu dans 1 y *& je dis: dans 1 y By eft con- 
tenu 3 fois ; je pofe )au quotient Z au rang 
des unités ,) je multiplié B 5 par le » que je 
viens de trouver , le le produit eftiyQ que 
je pofe fous C, écrit fous Z : j'ôte D de 1 e 
feconde'parrie de A , augmentée du refte dé la 
première partie , & il ne refte rien. 

Z y 5 eft k quotient qui exprime combien 
de fois B y eft contenu dans Ai 6 y. 
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Pour.divîfer A9Ç8734I par 347 
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95800© Z2762 

694000C -^ ■ c 

*6 47 oô a4 î 90oD 
a 4 x|ooD ao > gaoE 

ao8ioE ^J 
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* 3*oR 9587 34 A preuve. 

* • •* * 

. Le nombre A eft coijipofé de centaines de 

ihille , de dixaines de mille , &c< le çtvifeur B 

efl compofé de centaines de dixaines , &c. ; 

1 cent eft contenu dans t cent i Ibis, i cent 
eft contenu dans ïo fois cent , ou i mille, 
1 o fois : 1 cent eft contenu dans i o fois ipille* 
çu, 1 o mille , i o fois i o , ou un cent : i cent 
eft contenu dans i o fois i o mille , pu i cent 
mille > 1 o fois i cent ,oui mille , & ainfi de 
fuite. 

1 o eft contenu dans i o 9 * fois , dans i oo * 
10 fois, dans iooo ,100 fois , dans io 
mille * mille fois , &c. 1 eft dans 10,10 fois , 
dans cent , cent fois 3 dans mille , mille 
fois,&c. 

Ainfi je connois en gro$ que les centaines 
de B font contenues dans les centaines de mille 
de A , des mille fois ; que les dixaines de B 
font contenues dans les dixaines de mille de A , 

des 
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"«ei inillc fbî$ y Se que les unités de Bfont con* 
tenues dans les mille de A * des mille fois 
auflî ; 8c qu aînfi tout le divifeur B3 47 eft con- 
tenu dans les trois premiers chifres de la gau* 
che de A9 5800 1 des mille fois. J'aurai donc 
quatre chifres au quotient fans compter la fra- 
ction % j'aurai aulfi quatre opérations à faire * 
pour chercher ces quàtres chifres. * 

Pour tendre ces opérations aiféés > je coa- 
^ois À div idende coinpofé d'autant de partiel 
qu'il y à d'opérations à faire , lavoir» de quatre 
parties dans cet exeitiple 1 là prerfliere partie 
de À , fera 95S000 % compoféê d'autaht dé 
chifres de la gauche de À > qu'il y en a dan? 
le divifeur B. La féconde partie fera 700 > la 
ÎTbifieme 3 o * 8c h quatrième 4 : f écris là pre* 
liiîére partie de À fous À. * 

t<>. Je cherche combien de «aille fois ÎB e£ 
contenu dans la première partie de A ; & parce 
ue le divifeur B eft côttapofé de plufieurs ehî* 
es j & qu'il feroit trop xîiffidle de cherche* 
combien de fois tOutïé divifeur B eft contenu 
dans tout 95; So 00 ^ première pahié àè A \ je 
cherché combien de fois 3 cents * premier 
chifre dé la gauche de B éft contenu dans 
cents mille > preinier chifre dé 14 fauche de la 
première partie de À ; 8c je dis : 3 cents dans 
9 cents mille -, eft contenu 3 mille fois : avant i 
que de pofer 3 mille au quotient, Je multiplie 
B 3 47 par ces 3 mille , 8c le produit qui èfl 
1 041 000 plus grand que le nombre A 9 Vàè 

D 
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fak connoître que B n'eft pas ççricenu 5 mille 
fois clans A : je prens 2 mule çn diminuant 5 
d'une unité ; je multiplie B par ces 2 mille & 
le produit 6p4oooC> moindre que 958000 9 . 
me fait connoître que C eft contenu 2 ipille 
fois & plus dans 958000 , première partie 
de A : ainfi je pofe 2 au quotient Z au rang 
des mille. Je pofe le produit C fous Z : je pôle 
aufli le produit C fous 958909 \ j'ôte C de 
958000 , il refte 264000 ; j'abbaiffe 700 
féconde partie de . A , pour rajouter à ce refte 
en pofant 7 à la droite de 4 > ce qui fait 
264700. . 

J 'ai ôté B de la première partie de A , autant 
de mille fois qu'il y eft contenu y pour cher- 
cher combien de centaines de fois B eft con-* 
tenu dans le refte > ajouté à la féconde partie 
de A, lavoir ., dans 264700 : & ainfi ' / : 

20, Je cherche combien de centaines de fois, 
B eft contenu dans 264700. ; & je dis : dans 
2 6 dixaines de mille 2 cents eft contenu 8 cents 
fois y avant que d'écrire 8 cents au quotient 5 
je multiplie B par 8 cents ? & le produit qui eft 
277600 , plus grand que 264700 , me fait, 
connoître ^ue B n'eft pas 8 cents fois dans 
264700 , je prens 7 cents ^ en diminuant le 8, 
d'une unité ; je multiplie B par 7 cents ^ & le 
produit 242900 D , moindre que 264700 > 
m'apprend que B eft contenu 7 cents fois& 
plus dans 264700 : ainfi je pofe 7 au quotient 
au rang des centaines. J'écris le nombre D 
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fous C pofé fous Z. J'écris auflï D fous 
2,64700 ; enfuite j'ôte D de 264700 , &ri 
relie 21800. J'abbaiffe 30 troiliéme partie 
de A ,f ajoute le 3 o à ce refte en pofant 3 à la 
droite de 8 , ce qui fait 21 830* 

J'aiôtéBde 264700 autant de centaines 
de fois qu'il* y eft contenu . 3 pour chercher 
combien de dixaines de fois B *ft contenu 
dans 2183^. Ainfi 

V30. Je dis : Dans 2 1 8 3 o, ou dans 2 1 mille f 
j cents eft contenu 7 dixaines de fois ; j^nul- 
tiplie B par 7 dixaines & le produit 24290 , 
plus grand que 21830 m'apprend que 7 di- 
xaines eft trop graod , je prens donc 6 dixai- 
nes , & le produit de B par 6 dixaines , qui eft 
2 08 2 oE plus petit que 21830 méfait con- 
naître que B eft contenu dans 21830 , 6 di- 
xaines de fois & plus. Je pofe donc 6 au Quo- 
tient Z , au rang des dixaines. Je pofe £ fous 
D écrit (bus Z. J'ôte E de 21830 f & il refte 
1 o 1 o , j'abbaiffe 4 quatrième partie de A. 
J'ajoute 4 à ce refte , ce qui fait 1014. 

4°. Je dis 3 cents dans 1 mille eft contenu 
3 fois , je multiplie B par 3 , & j'ai le produit 
1 04 1 plus grand que 1 o 1 4 , je vois par - là 
que 3 eft trop grand ; je prens 2 , je multiplie 
B par 2 & le produit 694F moindre que 
1 o i 4 , me fait connoître que dans 1014,8 
eft contenu 2 .fois & plus ; je pofe 2 au quo- 
tient Z au rang des unités ; j'écris F fous E 
poîe fous Z. J'ôte F de 10 14 , & il refte, 

Dij 
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5J50R divifé par B > c'cft-a-dirc , }£ qurjè 
pofe à la droite des unités de Z : je pofe le relie 
R fous F écrit fous Z. 
Lafomme de C , D , E 5 F, R étant égale à 
r A eft une preuve que j'ai bien opéré» 

Four di?iferA2 7 64842O par B92ÏO 

27^48000 Z3OO2 
a76300OQC ^ ^ 

. 7 184^0 *7«îooooC. 
_«^_ tn 1S420D 
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A2 7648420 preuve. 

Je fçaisen gros que 9 mille de B font con- 
tenus dans 2 7 millions de A , des mille fois * 
j'aurai donc quatre chifres au quotient Z & 
quatre opérations à faire , pour chercher les 
quatre cnifres du quotient ; ainfi je conçois A 
compofé de quatre parties , la première de 
2 7 648 o o o qui contient un chifre de plus que 
le divifeur B ; parce que Je premier chifre de la 
;auche de B eu plus grand que le premier du- 
re de la gauche de A j & qu'alors on prend 
les deux premiers chifres de la gauche de A 
pour un feul rang j la féconde de 40 o , la troi* 
fiéme de 20 , la quatrième de o. * 

1 o. Je cherche combien de mille fois 9 mille 
<îe B*eft contenu dans 27 millions de la pre- 
mière partie de A ; & je dis : 9 mille dans 2 7 
millions eft contenu 3 mille fois ; je pofe 3 au 
quotient Z au rang des mille. Je multiplie $; 
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par ces y mille que je viens de trouver , & le 
produit eft 47 6*000 <*C. Je pofe C fousZ % 
après j'ôte C de la première partie de A 5 & 
Urefte 18000 vj'abaiffe 400 féconde partie 
de A ; j'ajoute ces 400 à 1 8000 > en pofant 
4 à la droite de 8 > ce qui fait 1 8400. 

2,0. Je cherche combien de centaines de fois* 
B eft conteau dans 18400 , difant 9 mille 
dans 1.8 mille eft contenu % fois :. je vois donc 

2ue B n'eft pas contenu des centaines ni des 
ixaines de fois dans 1 8400 ; ainfi je pofe au 
3uotient Zo au rang des centaines ^ o au rang 
es dix&ines , & 2 au rang des unités ; j'ajoute 
les deux autres parties de A à 1 8400 , ce qui 
fait 1,842 cf, Je multiplie B par lts % que )*ai 
trouvé , & le produit eft 18420D , que p 
pofe fous G écrit fous Z* j'ôte D dé 18420 , 
& il ne refte rien. 

Ltprfqu'on aura bien compris les fondement 
de la divifion on en pourra abréger les opéra- 
tions de la manière fui vante. 



Diij 



t^, L'Arithmétique fùfumh*. 

rout «MteAç 58734! par B347 



$94 Z*7 6l l^ 

20Ô2 
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320 
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Je dis : Dans 9 combien de fois 3 ? 3 fois eft 
trop grand , je prens 2 que je pofe au quotient: 
je multiplie B par 2 > je pofe le produit 694 
fous Z y écrivant 4 fous 2. J'ôte c? produit de 
95 S > relie 2 64 * j'abaiffe 7 à la droite de 4 , 
& j'ai 3*647 y puis je dis : dans 26 combien de 
fois 3 ? 8 fois eft trop grand , je prens 7 que 
j'écris à la droite de ?, de Z ; je multiplie B 



j abbaille 3 a la droite de 5 & j ai 2 1 o 3 : après 
je dis : Dans 3, 1 combien de fois 3 ? 7 fois çft 
trop grand , je prens 6 que je pofe à la droite 
de 7 de Z ; je multiplie B par 6 , & je pofe le 
produit 20§2 fous Z , 4 oe la droite fous 6 
de Z i j ote ce produit de 2183 , refte 
J'abbaiffe 4 à la droite de 1 , & j'ai 1 ^ ^ , 
enfuite je dis : Dans 1 o combien de fois 3 ? 3 
fois eft trop grand > je prens 2 que je pofe à la 
droite de éoeZ ; jç multiplie .B par ce % &jç 
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pôle le produit 694 lous Z , 4 fous 2 ; j'ôte 
ce produit de 1 o 1 4 , refte 520 di vifé par-B , 
ou \~ f que je poiè à la droite dé %. Je pote 
auffi 320 fous Z. o au rang des unités ,. 2 au 
rang des dixaines & 3 au rang des certaines. 

La fomme des produits & du refte écrit fous 
Z doit égaler A , fi on a bien opéré. 

r 

Réduftions des monnayes ^ mefures ■> &c. 

Réduire (feft changer des efpéces en d'autres 
efpéces , ou des melures en d'autres mefures : 
& parce que Pon peut changer les grandes ef- 
péces en des petites , ou les efpéces fupérieures 
en leurs efpéces inférieures , & les inférieures 
en leurs fupérieures , il y a deux fortes de ré- 
ductions. 

io # Pour réduire les grandes efpéces à de 
plus petites > il faut multiplier le nombre don- 
né des grandes efpéces , par le nombre de pe- 
tites qui exprime la valeur d'une de ces grandes 
efpéces , ou combien de fois la petite eft con- 
tenue dans la grande. 1 écuvaut 3 livres.Soient 
5 écusà réduire en livres , je multiplie 5 écus 
par a , fe le produit eft 1 $ livres , égal à j 
écu#Soient 6 livres à réduire en fols 5 1 livres 
vaut 20 fols. Je multiplie 6 livres par 20 , & 
le produit fera 1 20 lois , valeur de 6 livres ; 
car puifque 1 livre vaut 20 fols , 6 fois ï liv. 
ou 6 livres vaudra 6 fois 20 fols , ou i 2 o fols. 
Soient 5 fols à réduire en deniers , 1 fol vaut 

Div 
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1J2 deniers, je multiplie ç fols par n % &le* 
produit fera 60 deniers 3 valeur de 5 fols. \ 
çoifç vaut 6 pieds , combien \i toifes vau- 
dront-elles de pieds? je multiplie 1 2 toifes par 
6 & le produit fera 72 pieds , valeur de 1% 
toifes* Ainfi des autres efpéces ou mefores. 

%o. Pour réduire unç fomme de oetites efpé- 
çes à déplus grandes , il faut divifer la fomme 
des petites efpéçes pa/ \p nombre de ces petites, 
efpéces qui exprime la valeur d'une des gran- 
des auxquelles ont veut, réduite les petites 3 pu K 
ce qui eft la même chofe , il faut diviler la fom- 
me des petites èfpeces par le nombre qui exprU 
me combien la grande efpéçe contient de fois 
la petite : : par exemple , pour réduire 64 de- 
niers çrx fols f je divife 64 deaiçrs par 12 v 
parce que \ fol vaut 1 2 deniers % 8ç. le quo- 
tient $«£ fera £ fols & ~ de fol, ou 4 deniers * 
car puifque 1 2 deniers valent 1 fol , 5 fois 12 
deniers ou 60 deniers vaudront ç, fois 1 fol ou % 
fols > & 64 deniers, vaudront ç fols 4 den. >La 
fomme des fols doit être ,1.2 fois plus petite que 
|a fomme des deniers, U faut donc prendre la 
12 e , partie des deniers pour avoir des fols» 
C'ejft çç qu'on fait en diyifant les. deniers, par 
|2. Pour réduite ^40 pieds en toifes : je di- 
vife ^40 pied&par (£ r parce que la toife vaut 
6 pieds ; <Sç le quotiçnt fera 40 toifes : ainfi, 
des autres efpçces & mefores v 
. Lorfqu on veuv divifer un nombre par 2 , il 
çftplus, aifé & pliu qqmir. de prendre la moitié 
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<fc chaque caraâere > en commençant par fa 
gauche , que d'obfçryei; lés règles ordinaires^ 
Soit paç exemple 4^7*$ 

33361* 
Je dis, , La moitié de 4 eft 2 que j'éeris fouR 

^ 9 la moitié de 6 eft $ que j'écris fous <J de 7 , 
je retrançhç $ qui vaut 10 du rangfuivant & 
il refte 6 dont la moitié eft 3 que j'écris fous 7* 
X retranché qui vaut 1 & 2 font 1 2 * la moi- 
tié de 1 2 eft 6 que j'écris fous 2 , & la moitié* 
de 3. eft 1 7, Si op vouloit divifer le même nom- 
bre par 3 , on diroit le tiers de 4 eft 1 * le 
tiers de t6 eft 5 , de 17 eft 5 5 de %x eft 7' ^ 
de 1 3 eft 4 3 5 ce qu'on expliquera de la même 
panière. Si on vouloit divifer le même nombre 
par 4 ; 'on diroit : le quart de 4 eft \ r de <£ 
eft 1 , de 27 eft 6 9 &c. 

Pour divifer un nombre-par 10 5 oa retran* 
çhe le cane des unités 4e ce nombre , lequel 
rang fera dïvifé par *cv * & mis à la droite du 
refte. Soit 3 542^ diyifé par 10 , le quotient effc 
j 54^ , *o fois plus petit que 3,54». 

Pour divifer un nombre par 1 o o , on retran-t 
çhe les rangs cfe* unités 8c des dixaines * ou au-; 
tant de rangs * ea commençant par celui des 
unités 9 qu'il y a de zéros dans # le divifeur ; les 
rangs retranchés font divifés par le divifeur , en 
les écrivant au-deffus du divifeur , féparés par 
une petite ligne. Àinfi 34567 divifés par 1 00, 
aura pour quotient 345^. Ainfi de fuite. 
De-là 
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Pour réduire 784. 5 fol? en livres, je retran- 
che par un point les rangs ; des unités : & je 
prens la moitié du refte , & j'aurai 392 livres , 
5 fols: car 1 livre vaut 20 fols ; il faut donc 
divifer la fomme des fols par 10 : en retran- 
chant le rang des unités de la fomme des fols , 
je l'ai divifée par 10 ,& en prenant la moitié du 
refte , je l'ai divifée par 1 fois 1 o , ou par 2 o. 

Pour divifer 457.5 livres par 1 o . je retran- 
che le rang des unités 5. que je double , êc j'ai 
1 o : ce double exprime les fols , 8c le refte ex- 
prime les livres. Ainfi 457.5 livres divife par 
1 o eft 4 5 7 livres 1 o fols; la raifon pourquoi on 
double le rang des unités , c*eft que la dixième 
partie de 1 livre eft % fols , & 5 dixième , eft 5 
fois 2 fols ,ouio fols. 

Lorfqu'ii y a des zéros à la fin du dividende» 
& à la fin du divifeur , on en efface autant d'un 
côté que de Pautre,& on achevé enfuice la divî« 
fion à l'ordinaire , par exemple, 3 57ooodivifé 
par iooo,enôtant 3 zéros de chacun , le quor 
rient eft 357. Si on le divife par 1 00 le quo* 
tient fera 3 570 , fi on le divife par 1 5000 
en ôtant trois zéros de chacun , on divifera 
3 57 par 1 5 , le quotient fera 2 3 ff. 



DES FRACTIONS, 

OU NOMBRES ROMPUS, 

.1 * ' 

T Orfque l'unité , ou une chofe quelconque 
JL> défignée par Puni té , ou un tout , compo- 
pofé de plufieurs unités , eft divifé en parties 
égales , & qu'on prend une ou plufieurs de ces 
parties égales , cela s'appelle Frafiion ou Nom* 
Çws rompus : deux tiers d'écu , par exemple , 
ou deux parties égales d'unécu divifé en trois 
parties égales , eft une fraâion : un quart de 
jdeux écus ou une partie de deux écus divifés 
en quatre parties égales , eft auflï une fradion 
aufli-bien que le refte d'une divifion , par exem- 
ple y deux écus divifés à quatre perfonnes , ce 
qui eflt la même chofe que le quart de deux écus ; 
puifqu -on doit divifer les deux écus en quatre 
parties égales , c'cft-à-dire 5 en quatre fois } o 
fols > & donner une de ces quatre parties éga- 
les à chacune des quatre perfonnes. 

On exprime une fraâion avec deux nombres 
qu'on appelle fes deux termes , féparés par une 
petite ligne. Pour exprimer un deuxième ou une 
moitié \ par exemple , on met a fous un , féparés 
par uqe petite ligne , de cette manière \ : le nom- 
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bre » pofé fous la ligne , exprime le nombre de. 
gardes égales dans lequel on a divifé l'unité , 
ou la chofe dont il s'agit y & ce nombre pofé 
Cous la ligne fe nomme Dénominateur y parce 
qu'il donne fon nom à lafra&ion \ , qu'on ap- 
plle un deuxième. Le nombre i qu'on à pofé 
fiir la ligne , indique combien on, a pris de 
parties égales de la fra&ion f , ou ce- qui ^ft la, 
même chofe , combien la fraction vaut de par-- 
deségales du dénominateur ; on nomme lètiom* 
bre pofé ftir la ligne Numérateur > parce qu'il 
marque combien la fraâion vaut de parties du, 
dénominateur. On nommera donc les fraftions* 
fui vantes \ un xroifième y \ deux quatrièmes , % 
trois cinquièmes ^ | un fixièmê y £. deux douziè- 
mes y ~ quinte cents cinquantièmes y Sec. 

De l'explication que nous venons de don- 
ner des fraûions , il s'enfuit que le numérateur 
étant une ou plufieurs parties du dénominateur % 
la fra&ion dont le numérateur & le dénomina- 
teur font égaux * vaut i . f, par exemple , vaut 
i > ou le tout dont il. s'agit % puifque 1 , ou 4 
fois { vaut les quatre parties égales de la chofe 
ou toutes les parties de la choie di vif ée en qua- 
tre parties égales ; mais fi on ajoute à ces* d'é-* 
eu , par exemple , \ d'un autre écu , ce qui fait 
f d'ecu ou 75 f . ou 1 écu& ^ d'éca; cette ex- 
preffion f d'éçu & tout autre dont le numéra- 
teur eft plus grand que le dénominateur, s'ap- 
pelle fraftion impropre ; parce qu'elle vaut plus 
que le tout ou le dénominateur dont il s'agit > & 
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*lle peut fe réduire au tout & à une fraôiori 
propre d'un autre tout femblable , donc le nu* 
*mérateur fera moindre que le dénominateur. La 
fraâion impropre dont le numérateur eft dou* 
ble ou triple du dénominateur vaut donc a ou 
3 y &c. comme * , ^, &c D'où il s'enfuit 1 ol 
'Que les fraâions font des druijhns dont les nu- 
mérateurs font les dividendes , & les dénomi- 
nateurs font les divifeurs. 
, io. Que 4orfque les fra&ions ont un même 
dénominateur , & des numérateurs différents , 
-celle dont le nimiérateur eft plus grand vaut 
davantage : \ vaut plus que £ , puifque | ëft |. 
multiplie par 3 , 8c J eft | multiplié par 2. 

3 o v Que lorfaue deux fraâions ont un même 
numérateur 9 celle dont le dénominateur eft plus 
petit , eft la plus grande : la fraôion | , par 
exemple, eft plus grande que \ ; parce que cna» 
que partie d'une chofe divifée en trois parties 
égales > eft plus grande que chacune des par- 
ties 4e la même chofe , diftribuée en quatre 
parties égales ; plus oh conçoit de parties égales, 
dans une chofe ; plus chacune des fes parties eft 
petite ; de forte que fi deux fra£Kons ont un me- 
tte numérateur, 8c que lé dénominateur de Pu* 
ne foit I9 moitié ou le tiers du dénominateur 
4e PaUtré , celle dont le dénominateur eft la 
moitié ou le tiers , eft double ou triple de l'au- 
tre , âhafi de fuite : la fra&ion \ , par exemple , 
eft double de la fraâion f ; car chaque partie 
d'une chofe diftribuée en trois parties égales , 
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pft double de chaque partie de la même chofe . 
diftribuée en fix parties égales. j d'un fol ou 4 
deniers eft double de £ d'un fol ou 2 deniers. 

Si Ton fubdivife en fix parties égales f une . 
chofe di vifée en trois parties égales , on partage 
néceffairement chacune de fes trois parties en 
deux parties égales 3 ainfî une de fes fixiémes 
parties vaut la moitié d'une de fes troifiémes 
parties : D'où il s'enfuit , 

Que la valeur d'une fraâion ne changera pas, 
foit qu'on multiplie fes deux termes par un mê- 
me nombre entier , foit qu'on divile fes deux 
termes par un même nombre entier. Si je mul- 
tiplie y par exemple , les deux termes de cette 
fraâion ; par \ 9 la fra&ipn ~ qui naîtra de cette \ 
opération , fera de même valeur que \ < y puif- ; 
qu'en multipliant par 3 le dénominateur .4 de 
| y j'aurai 1 2 trois fois fois plus grand que 4 , 
& oar conféquent la chofe que je confîdérois 
diuribuée en 4 parties égales , par cette multi- 
plication fera diftribuée en 1 2 parties égales , 
& chacune de fes 4 parties fera fubdivifée en 3 
parties : ainfî chaque partie de l'unité diftri- 
buée en n, fera trois fois moindre que cha- 
que partie de la même unité , diftribuée en 4 , 
& ~ vaudront trois fpis moins que \ : il faut 
donc prendre ~ trois fois > C'eft-à-dire , multi- 
plier le numérateur 2 de ~ par 3 , pour avoir 
~ qui égaleront \> Si lai fraâion \ défîgne les \ 
d'un fol , puifque ; d'un fol eft \ de douze den. 
& que le quart de 12^ deniers eft 3 deniers , 
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~ fieront * fois 3 ou 6 deniers , ou£ d'un fou 

Si je divife , par exemple , lés deux termes 
de cette fraâion —par l'entier 4 ^ lafraâion £ 
qui naîtra de cette opération > aura la même 
valeur que îf i car en divifant par 4 le déno- 
minateur 2 o de ^ , j'aurai 5 quatre fois plus pe- 
tit que 20. L'unité qui étoit diftribuée en 20 
parties égales > fe trouvera diftribuée par cette 
divifionen 5 parties égales , & par conféquent 
on prend 4 de ces 20 parties de l'unité pour en 
faire une cinquième partie de la même unité \ 
ainfî ^ vaut \. Je divife aufli par le même 4 le 
numérateur 1 2 de ~ , & j'aurai f égal à £f ; car 
£ vaut \ & 3 fois £ ou ££ valent 3 fois fou f. 
Ainfî foit qu'on multiplie , foit qu'on divife les 
deux termes d'une fraâion par un même nom- 
bre , fa valeur ne changera pas. 
. Il fujt de ce que nous venons de dire , qu'on 
peut multiplier & divifer une fraâion par un 
nombre entier , en deux manières. 

La première manière de multiplier une fra- 
ction par un nombre entier , eft de multiplier . 
le numérateur de cette fraâion par ce nombre 
entier , ce qui eft toujours poiïible ; foit f à mul- 
tiplier par 3 ., je puis toujours multiplier le nu- 
mérateur 2 de | par 3 , & le produit f vaut 3 
fois j ; puifque y eft la fomme des trois fra- 
âions|,f,f. 

La féconde manière de multiplier une fra- 
âion par un nombre entier , eft de divifer le 
dénominateur de cette fraâion par ce nombre 



entier , ce qui tfeft poffible que lorfque le dé* 
nominateur de cette fraôion contient fans refte 
ce nombre entier. Soit £ à multiplier par j - 9 
au lieu de multiplier 4 par 5 pour avoir ~ , je 
divife le dénominateur 1 c par 5 > & j'aurai | 
de même valeur que ~ % car en multipliant les 
deux termes de * par 5: , le produit fera ff : ainft 
| eft égal à ^ . Cette féconde manière dcmul- 
tiplier unefraâion efl préférable a la première , 
parce que réduifant la fraéHoft à de moindres 
termes ^ elle la rend plus aiféç à comprendre. 

La première manière de divifer une fra&ion 
par un nombre entieir , c*èft de multiplier le dé+ 
dominateur de cette fradion par ce nombre eir- 
tier : ainfi pour divifer } par 4 , je multiplie le 
dénominateur 5 par 4 , & le produit 20 eft le 
dénominateur de la fraâion qu'on cherché qtit 
teft — i cai: le quotient de } divifé par 4 > doit 
être qtiàtrè Fois moindre que \ : or ^ eft quatre 
fois moindre que \ ; puifque dans \ l'unité eft 
divifée en 5 parties égales 3 & que dans ^ la 
même unité eft divifee en 20 parties égales , 8t 
que peur divifer en 2 o parties une chofe déjà 
partagée en ; parties , il faut fubdivifer cha- 
cune de ces 5 parties en 4 autres parties éga* 
les : ainfi \ d'une choie vaut 4 fois ~ de la mê- 
me chofe , & | vaut 4 fois ~ , & par confé- 
quent ^ eft le quart de}. 

La féconde manière de divifer une fra£Hon 
par un nombre entier , cfeft de divifer le numé- 
rateur feul de cette fraâion par ce nombre en- 
tier » 
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tier , lorfque le numérateur contient fans refte 
ce nombre entier : ainfi pour divifer ~ par 3 f 
je dtyife le numérateur 1 $ par j f & le quo- 
tient eft ^ , j fois moindre que f£. On dote 
préférer cette féconde manière de divifer une 
fraction par un nombre entier ; parce que ré- 
duifant la fraâion en moindres termes , la fra~ 
ûion devient plus aifée à comprendre ; mai? 
elle n'eft poftible que lorfque le numérateur de 
la. fradion contient fans refte ce nombre entier, 
Il y a une infinité de frayions qui ont la 
même valeur «que celle fraâion prçpofée que et 
foie 9 comme f ; car en multipliant les deux rer* 
mes de cette fraûion fucceflîvement par les 
nombres entiers 2,9,4, 12, 24^48^0, 

onauralesfraaions J,|,^,H,^,^ 4 ,&c* 
qui ont toutes la même valeur que f . Ainfî il 
arrivé fouvent qu'une fraction eft exprimée par 
de grands nombres 9 & qu on ne voit pas di- 
ftin&ement fa valeur : çr comme on connoîc 
d'autant mieux la valeur d'une fra&ion qu'elle 
eft exprimée en plus petits termes ; il eft nécef* 
(aire de trouver une fraftion de même valeur 
que la proposée £~ , & qui fok exprimée par 
les moindres termes poflibles 9 ce qui s'appelle 
réduire une fra&ion a fon expofant : je conçois 
qu'en divifant les deux termes ae ^ par le plus 
grand nombre entier 48 qui puifîe les divifer 
ianS refte, la fraâion \ qui naîtra de cette opé- 
ration , aura la même valeur que ~j8c fera 
exprimée par les moindres termes \ puifque 

E 
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plus le divifeur eft grand , plus le quotient eft 
petit. Ainfi pour réduire une fraâion à fes 
moindres termes , il faut divifer les deux ter- 
mes de «cette fraâion par le plus grand nombre 
qui les divife exactement , & qu on appelle le 
plus grand commun divifeur des deux termes de 
cette fraâion. Voici la manière de le trouver. 
Pour abréger , je désignerai le plus grand com- 
mun divifeur par p. g.c.d. Soient les deux nom- 
bres 66 défigné par A 3 & 22 défigné par B> 
ou ~ on divife le plus grand nombre A 66 par 
l'autre B22 : le quotient 3 marque que B eft 
Contenu 3 fois dans A , & que 3 fois B , ou 
3 B eft égal à A , & par conséquent que B eft 
| de A , & H eft égal à j. Ainfi 2 2 eft lep. g. c. d. 
de £f ,puif que tout nombre plus grand que %% 
ne peut pas divifer 22. 

Mais fi je divife les deux termes de $£- par 
B 54 , je trouve le quotient 4 , & le refte C9 : 
ainfi A étant égal à 4B & à C9 , le p. g. c. d. 
der A & de B , doit être le p. g. c. d. de 4B fc 
de C , dont A eft compofé. Si le refte C eft di- 
vifeur exaâ de B , il fera lep. g. c. d.dc 4B & 
de C , & par conféquent de A & de B , & un 
plus grand nombre que C9 , ne peut être divi- 
feur exaâ de A & de B , parce qu'il ne peut 
divifer fans refte 4B & C. En ûivifant donc 
les deux termes de -fgj par C , leur p. g. c. d, on 
aura £ égal à £. 

Pour trouver donc le p. g* c. d. des deux ter- 
mes de }£& , je divife A le plus grand des nom- 
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bfles pfopofés par B Je plus petit , lé quotient 
eft 2 ,&le refte eftRi 12. Ainfi le nombre A 
cft égala 2B & à R , &le divifeur éxaâ de A 
doit divifer exa£lement 2B & R , & par con* 
féquent il ne peut être plus grand que R. Je 
conçois que fi R divife exaftemerit B y R ferai 
divifeur exadfc de 2B & de R : ainfi je divife B 
par R premier refte , 8c le quotient eft 2 & te 
refte eft S72 * &par conféquent B eft égal à 
2R & à S : or le divifeur exaû de B doit divi* 
fer exa&ement iR ât S : ainfi il ne peut être 
plus grand que S. Si S fécond refte divife exa* 
âement R premier refte , S fera divifeur exa& 
de 2R 8c de S. Je divife donc R par S , 8c te 
quotient eft 1 , 8c le refte eft T40 : R eft donc 
*egal à iS & à T troifiéme refte > & le diviieur 
exa& de R doit divifer exactement S & T, & 
il ne peut être plus grand que T: Je divife dond 

5 par T i 8t le quotient eft 1 , 8t te refte eft 
V 3 2 i 8c S eft égal à T & à V quatrième reftei 
Le divifeur exa& de S , devant divifer exade- 
ment T& V > ne peut être plus grand que V : 
ainfi je divife T troifiéme refte par V quatrième 
refte , 8c le quotient eft 1 , & le refte eft X8 : 
T eft égal à V & à X cinquième refte ; & le divi- 
feur èxa& de T devant divifer exaâement V 

6 X *ne peut être plus grand que X : je di- 
vife donc V quatriétoe refte par X cinquième 
refte , & le quotient qui éft 4 fans refte i mar- 
que que X divife exaélement V égal à 4X : or 
X divifant exactement V égal à 4X i divifer* 

E ij 
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exaâement les cinq {nombres précédents , qui 

font, ' . 

T égal à V&àX,ouà f X,ouà J fois 8, oui 40 
S égal à T & à V , ou à p X, ou à 9 fois 8 , ou à 7* 
R égal à S & à T , ou à 14 X, ou à 14 fois 8 , ou à 1 1* 
B égal à lit & à S , ou à 37 X, ou à 37 fois 8 > ou à I96 
A égal à» B & à R , ou a 88 X, ou à 88 fois 8 , ou à 704 

Xeftlep.g.r.i.de A&de B, parce que le 
p\ g. c. à. de AJSc de B doit divifer exactement 
88X, égala A , & 37X égal à B. Or un plus 
grand nombre que X ne peut divifer exaâe- 
raent 3 7X , puilque 3 7 n'a pas d'autre divifeur 
que l'unité. . 

Ainfî pour trouver le p. g. c. d. de deux nom- 
bres , on divife le plus grand par le plus petit ; 
s'il n'y a point de refte , le divifeur fera Itp.g.c.d* 
de ces deux nombres : s'il y a un refte , on di- 
vife le divifeur par ce refte ; s'il y a un fécond 
refte , on divifera le premier refte par le fécond > 
le fécond par le troifiéme &c. jufqu'à ce qu'un 
refte divife exaâement le refte précédent , 8c 
le dernier refte trouvé fera le p. g. c. d. des deux 
nombres propofés. Les nombres A 7 04 & 
B296 étant divifés par X8 , leur p. g. c. d. font 
jréduitsà 88 & 27, ou à |£. 

Four trouver le plus grande, d. 
des trois nombres A704 ,1*296 , 
C 3 6 , je cherche d'abord le 
p. g. c. d. X 8 des deux pre- ^ ' R 
miers nombres A & B , enfuite con- *t * 

fidérant que fi X divife exaâement 4 

le troifiéme nombre C , X fera le 
p.g.c.d. de A,3,C , je divife C par X, 
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le quotient eft 4 , & le refte eft Y4. C efl donc 
égal à 4X & à Y4 ; ainfi le p. g. c. d. doit di- 
divifer 4X & Y. Je divife X premier reftë par 

Y fécond refte , qui divife X exactement , & 
par conféquent Y eft le p. g. e. d. de 4X & de 

Y égal à C. 
Pour trouver le p. g. c. d. des 

quatre nombres Â7 04,63 96 > 
C36 y & D26 , je cherche le 
p. g. c. d. des trois premiers nom- 
bres A , B , C ; & confidérant que — ttz 
fi Y qui eft le p. g. c. d. de A ,B,C, y 

divife exactement le quatrième ' - 4 
nombre D , Y fera le p. g. cd. de ^a- 

A,B,C,D,jedivife DoarY, 
le ouotient eft 6 > & le refte Zx . D eft donc 
égal à 6Y & à Z , & Je p. g. c. d. doit divifer 
exaâament 6Y & Z. Si Z divife exaûement Y, 
Z diVifera exaûement 6 Y & Z- Je divife donc 

Y par Z 9 & le quotient eft a fans refte. Y eft 
donc égal à 2Z , Z étant le p« g. c. d. de 6 Y , 
& de Z , & de D qui leur eft égal , Z eft le 
p. g. <;.;£. de A , B , C , D, qui étant chacun 
divife par Z , leur p. g. c. d. font réduits A 3 à 
2J2 , B,à 148 ,C,ài8,D,ài3. 

Pour réduire la fra£Hon ±£22* à fes moin- 
dres termes 5 je divife fes deux termes par 
1 000 , ce que je fais en retranchant trois zé- 
ros de chaque terme , & la fraétion ~~| eft 
réduite à ~*. Enfuite je divife les deux ter- 
mes de \£ par 6 leur p. g. c.d. & j'ai ^ égal à 
8 f de même valeur que îggs. E iij 
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Des FràêJions 
Poux réduire la fraâion ffr àrks 
termes , je cherche le p, g, c. d. <ks deu* ter* 
mes de cette fradipn qui eft i ; ainfi je voi&< 
que fâ ne peut être réduit à de moindre! 
tçrmes (Sans changer de valeur ; fi on ôte-—-/ 

4e rh , il reftera /£ 4 U * ^ tant divifé P* 1 * *4 
fon p. g. c. d. fera réduit à |. Si on avoit ^ , 
en 

chaq 

la fraâion étoit ^ en ôtant i du Hçnomina- 
teur , on auroit ■££ égal à \. Si o,n avoir ^en 
ptant i de chaque terme , on auroit encore 
£i égal à \. Ainfi lorfqu'urie fraûion exprimée 
par de grands nombres ne peut être réduite, à 
de moindres termes ^on peut ajouter à l'un de 
fes deux termes , ou à tous les deux i , on peut 
aufli ôter i de l'un de fes deux termes ou de tous 
les deux , & l'erreur fera d'autant moins fenfi- 
ble , que fes terme? feront exprimés par de plus, 
grands nombres, 

Pour réduire en fraôion (impie une fraâion 
complexe , c'eft-àdire r comppfee' d'un nombre 
entier & d'une fraftion , il faut multiplier le 
nombre entiçr par le dénomipatçur de la frac- 
tion propofée , & ajouter le produit au numéra- 
teur de cette fraction. Ainfi pour réduire en 
fra&ion (impie 4-^ , je multiplie 4 par 12, & 
t'ajoute au numérateur 5 le produit 48 , ce qui 
fera £ égal à 4 £ Car fi vaut £ Se £ : or f 
X^ut 4, Ainfi # e(l égal à 4 £. 
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Pourcônnoîtrediftin&enient ce que deux oii 
plufieurs fraâions qui ont différents dénomina- 
teurs ,font les unes à l'égard des autres , comme 
f , f &c. il faut les réduire au même dénomi- 
nateur fans changer leur valeur. Ainfi pour ré- 
duire au même dénominateur f & 7. Il faut mul- 
tiplier les deux termes 2 & 3 de la premierç 
fra&ionf par 9 dénominateur de la féconde j & 
le produit fera la fraûion ~ égale à \ \ enfuite 
il faut multiplier les deux termes 4 & $ de la 
féconde fraûion f par 3 dénominateur de la 
première , & le produit fera ff égal à f. Or -^ 
&f* ont le même dénominateur 1 $ , & 77 eft, 
à l'égard de 77 comme 10 eft à 1 2, . On peut 
exprimer les fra&ions qui ont un même déno- 
minateur , en pofant le dénominateur une feule, 
fois , comme ^f^ 

Si le dénominateur de Tune des deux frac- 
tions propofées eft contenu éxa&ement dans le 
dénominateur de l'autre , il n'y a qua multi- 
plier les deux termes de la fra&ion , qui a le 
moindre dénominateur > par le nombre de fois 
qu'il eft contenu dans le plus grand dénomina- 
teur ; & la fraâion qui naîtra de cette opé- 
ration aura le même dénominateur que l'autre. 
Soient f, ~ le' petit dénominateur $ de) eft 
contenu 4 fois,- dans le grand dénominateur 
%o de ^. Si je multiplie les deux termes 3 & % 
de 7 par 4 , qui exprime combien de fois le 
petit dénominateur 5 eft contenu dans le grand 
3.0. J'aurai 75 égal à -*• & de même dénomina- 
teur que -£. E vi 
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Si le dénominateur de Tune des ckux frao 
tions propofées contient exactement le dénc* 
minateur de l'autre , 6c que le quotient de ces 
deux dénominateurs f divife exactement le nu- 
mérateur de la fraéKon , dont le dénominateur 
eft plus grand , il n'y a qu'à divifer les deux 
termes dé cette frafltion par ce ouorient , & la 
fraâion qui naîtra de cette opération aura le 
même dénominateur que l'autre. Soient les deux 
fra&iojis f & £ le dénominateur 8 contient deux 
ibis le dénominateur 4 y & le numérateur 6 fe 
divife exactement par le quotient 1 \ ainfi en 
divifant les deux termes 6 & 8 de 4 pair le quo* 
rient 2 j'aurai \ égal à f & qui a le même dé- 
nominateur quef. Cette méthode de réduire 
deux fra&ions au même dénominateur eft pré- 
férable , lorfqu'elle eft poflible ; parce que ré* 
du ifant les frafîtions à un moindre dénommâ- 
tes r , elle les rend plus intelligibles» 

On donne à un nombre entier le dénomina* 
te ur d'ijne fraâion , en multipliant ce nombre 
entier par le dénominateur de cette fraâion ) 
on réduit , par exemple 3 6 , ou * au même dé* 
nominateurquef, en multipliant 6 par le dé* 
nominateur ç % 6c le produit ^ égal à 6 a le 
même dénominateur quef. 

Pour réduire à un même dénominateur , les 
trois fraâions f , ^ f fans changer leur valeur ; 
après avoir réduit les deux premières | & ± à, 
un même dénominateur^ &^, il faut mul- 
çipUçf les deux numérateur $ & 3 de ces 4eu* 
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nouvelles fra&ions , et leur dénominateur 1 % 
par le dénominateur 6 de la troiftéme fra&ion \i 
enfuite il faut multiplier les deux termes de i par 
1 2 dénominateur commun de £ & •£ , & ort 
aura les trois fraâtions fuivintes -££-; , -— ~- , 
ou 9 iti-iûLiâ réduites à un même dénominateur 
72 , qui ont la même valeur que f ^ f £. 
-. Si lie produit des deux plus petits dénomi- 
nateurs contient exactement le troifiéme de^ 
nominateur , ou y eft contenu fans refte , 00 
n a qu'à multiplier le nombre contenu par le 
quotient, & on dura un dénominateur commun 
moindre que celui qu'on a trouvé ; foient le» 
trois mêmes frâ&ions j, -J* £> le produit des 
deux plus petits dénominateurs ; & 4 efl 1 2» 
qui contient 2 fois exactement 6 troifiéme dé- 
nominateur : je multiplie 6 par le quotient 2 , 
& j'aurai 1 2 dénominateur Commun » pour 
connoître les trois' numérateurs 3 on les multi- 

Îiliera par les mêmes nombres qui ont multiplié 
eurs dénominateurs. Le dénominateur de f a 
été multiplié par le dénominateur de ~ , je mul- 
tiplie i»numerai£ur de f par le même dénomi- 
nateur de ^ -, le dénominateur de 7 a été multi- 
plié pat le dénominateur de f ; je multiplie le 
numérateur de f par le dénominateur def ; le 
dénominateur de ^ a été multiplié par le quo- 
tient 2 ; je multiplie k numérateur de £ par le 
même quotient 2 Se f , 7 i £ feront changés en 

JL JL 13. 

£<odque le plus grand dénominateur de plu* 
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fieurs fraâions contient exactement chaque 
nominateur , on mutiplie chaque petit déno- 
minateur avec fon numérateur par le nombre 
de fois que ce dénominateur eft contenu dans 
le grand ; foientf , -*, \ 9 £. Je multiplie les 
deux termes de f par 8 ' > parce que 3 eft 8 fois 
dans 24 , & j'aurai —• ; après je multiplie les 
deux termes de ^ par 6 , parce que 4 eft 6 fois 
dans 24 ; & j'aurai 7* ; enfin je multiplie les 
deux termes de } par 3 , parce que-8 eft 3 fois 
dans 24 ; & j'aurai ^-. 

Pour réduire autant de fraâions qu'on vou- 
dra au même dénominateur , il fout multiplier 
les deux termes de chaque fraâion fucceflive- 
ment par chacun- des autres dénominateurs. 

Longue les fràâions expriment des parties 
d'une eipéce qui contient des efpéces inférieu- 
res , comme j de toife f de toife , il faut ré- 
duire cette eipéce dans fes efpéces inférieures , 
ce qu'on appelle évaluer les fràâions ; ce qui 
fe fait en multipliant; le numérateur par le 
nombre qui exprime combien de fois l'efpéce 
qu'on veut réduire % contient l'efpéte im r 
médiatement inférieure ; par exemple , une 
toife vaut 6 pieds , \ de toife vaudra j de 6 
pieds , ou j de pied , ou 2 pieds ; puifque les 
chofes égales ont leurs moitiés > leurs tiers é- 
gaux &c. 1 liv. vaut 20 fols y jliv. vaudra f de 
fois 20 fols y ou ^ de fols 3 ou 8 fols. Ainft 
pour évaluer ~ liv. je multiplie le numérateur £ 
par »0j & le produit fera ^ de fol égala 16 
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£ defol ; l m &À vaut i 2 deniers;, je multiplie 4 
par ia &^waix de denier ^ ou 8 deniers* 
^ Iiv. vatit -j^ae fol > ou 1 5 ibis & £ de fol * 
£ de fol vauc y de denier , ou 6 deniers & \ de 
deniecy on néglige les { de denier 3 parce que 
l^jfeciçïs n'ont pas des parties inférieures. 

Pour connoître la fomme de deux y ou plu* 
fieurs fractions qui n'ont pas le même dénomi- 
nateur , il faut 10. les réduire au même déno- 
minateur y & ajouter enfemble les nunjérareurs 
des fraûions réduites au même dénominateur ; 
exemple , j- & j réduites au même dénomina- 
teur font f- s à-— -, j'ajoute le numérateur g au 
ijpmér^teuç 1 q & la fomme fera ^ , pu , 
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Exemple, 

Une perfonne 4 acheté 1 2 aunes \ d'étoffe d'pine 
part y 1 4 aunes £ d'une autre ^ 8 aunes \ d'une 
autre , & 1 5 aunes \ d'une autre. Combien a- 
t-elle d'aunes en tout ? 

Je réduis ces quatre fra&ions 7 , j j 7 , f au 
même dénominateur 1 2 ; parce que 1 2 cil le 
plus petit nombre oui contienne exactement 
chacun des quatre dénominateurs ; je multiplie 
chaque numérateur par le même nombre qui a 
multiplié fon dénominateur : ainfï 7 eft égal à 

4L ii± là * Jî,ii » ' 

• • • • , 
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. Jf 'ajoute en une Comme les numérateurs des 
quatre fraÛions réduites au même dénomina- 
teur jcequi fait #, aunes-*- 
ou%£,oa± $ ïécris V 
■^ou^,, je retiens g V 
a que j'ajoute aux en* V 

tiers ^ j'achève Tad- J: Il 

dition à l'ordinaire, fomme 5 1 aunes ri ou 7 

Pour connoître la différence de deux frac- 
tions qti n'ont pas le même dénominateur , il 
faut les réduire au même dénominateur & ôter 
le moindre numérateur du plus grand > & en 
écrire la différence 3 ou le refte, Ainfi.pout 
ôter f de f je réduis ces deux fraâions à 77 & 77 
qui ont un même dénominateur ; enfuite j'ôte 
le numérateur 1 o du numérateur 1 2 * & la dif- 



la moitié des deux termes de ^ & j'aurai *£ ôté 
de ^ refte^, ou 2. Pour ôter J 7 de 5 1 je dis 
de f je ne puis ôter -£ -, j'ajoute à \ 1 qui vaut \ , 
& ± font f de ^ ôté ^ refte ^. J'ajoute auffi 1 à 
3 du nombre inférieur , ce J J 

qui fait 4 ; de 5 ôté 4 > refte 3 * 

i. Ainfi 1 & ieft la diffe- T^ZZZZ I 
reoœ de 5 i & de 3 i. . <^ érencci i 

Si on a bien opéré en ajoutant le nombre 
inférieur à la différence 3 on aura le nombre fu- 
périeur. 
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Exemple. 
Un ouvrier doit faire 1 5 aunes & { Ëétojfe , 
il en a fait 9 aunes | , combien lui en refte~t-il à 
faire ? 

Je réduis les deux fraâions 1 5 aunes | 
au même dénominateur \ à f , 9 | 

& l'achevé la règle. *— . — - 

1 ° 5aunes| 

Pour connoître le produit de deux , ou de 
plusieurs fraâions , il faut prendre le produit 
des numérateurs des fraâions propofées , ce oui 
fe fait en multipliant tous les numérateurs les 
uns par les autres ; & le produit fera le numé- 
rateur de la fraûion qu'on cherche : enfuite il 
faut multiplier les dénominateurs des fraâions 
propofées les uns par les autres , & le produit 
fera le dénominateur de la fraction qu'on cher** 
che. Soit | à multiplier par-, je multiplie le nu- 
mérateur de 3 -f par le numérateur 1 de 7, enfuite 
le dénominateur 4 par le dénominateur % $ & } 
eft le produit de \ par \ ; car multiplier \ par 1 
ç*eft prendre \ 1 fois ; ce qui fait \ ; multiplier \ 
par 7, c*eft prendre fautant de fois que 1 eft 
dans \ , c'elt-à-dire , la moitié d'une fois ; ce 
qui fe fait en doublant , ou en multipliant par 
a 3 le dénominateur de ~ ; & £ eft la moitié de 
\ , puifque de deux fraâions qui ont le même 
numérateur , celle dont le dénominateur eft la 
moitié du dénominateur de l'autre , eft double 
de l'autre &c. On voir par ce que nous venons 
de dire , que le mot de multiplier , qui donnç 
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l'idée/l'un plus grand produit, ne convient pas 
proprement au produit d'un nombre par l'u- 
nite j & encore moins au produit de deux frac- 
tions , qui eft moindre que la fraâion à multi- 
plier ; cependant l'ufage veut qu'on s'en ferve 
4ans les tracions. Le produit def par f eft 7^ 
égal à f : on aura tout d'un coup f , fi on efface 
le numérateur & le dénominateur égaux de 

£& - ipuifque les deux termes def fe trouvent 

divifés par le même nombre 3 , le produit des 

trois fraûions - % - > - eft -par la même raifon : 

fi on avoit pris le produit des numérateurs & 
le ptoduit des dénominateurs de 7 , f 9 ± on au- 
roit eu •£ égal à 7. 

Les fr a fiions de fràftiôns , du ce qui ^ft la 
même chofe , lei parties des frayions font le 
produit de deux fràâions. -de 7 d'écu eft | d'é- 
cu , ou 1 o fols : car il faut prencire le f de .7. H 
faut donc multiplier f par 7: foit f d'aune d'é- 
toffe , fi je coupe les *■ de ces f , ces * font une 
fra£tiori de fradion ; parce qu'ils ne font pas 
les ^ d'une aune , mais de { d'aune qui eft une 
fraction. Les ^ d'une aune font Amplement { y 
les ^ de f , d'aune font trois fois moindres que * j 
& ibnt par 1 conséquent £ , puifque le dénomi- 
nateur triplé fend la fraâion 3 fois moindre ; 
& } étant deui: fois { , les * de f feront [2 fois 
£• , c^eft-â-dire , £ , ou ~> On^aur oit eu tout 
d'un coup 7 ^ fi on avoit effacéle numérateur 

& le dénominateur femblabïes 3 de ? de - 

LesfraElions défrayions défrayions , ou et 
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qui eft la même chofe , les parties de parties de 
parties , font le produit de ces trois fraâions » 
c*eft-à~dire * le produit dé leurs trois numéra- 
teurs qui fera le numérateur de la fraâion qui 
exprimera la valeur des fraôions de fraûions 
de fraûions en fraâion fimple , & le produit 
de leurs trois dénominateurs y qui en fera le 
dénominateur. Soit>J de f de j crécu ? le pro- 
duit de ces trois numérateurs 12, & le pro- 
duit des trois dénominateurs 60 , c'eft-à-dire $ 
•J£ d'écu , ou 1 2 fols expriment la valeur de \ 
de f de f d'écu ; car f de f d'écu valent ^ d'é- 
cu , & \ de fj valent ~ d'écu , ou 1 2 fols. 

Pour :multiplier un nombre cornpofé den- 
tiers Se défrayions ^ par un autre nombre corn- 
pofé auflï d'entiers & de fraâions ; il faut ré- 
duire les entiers en fraâions , en les multipliant 
chacun par le dénominateur de fa fraâion : 
ainfi pour multiplier 2 7 par 3 f , je réduis 2 1 
en * , en multipliant 2 par le dénominateur 
de \ 8c en ajoutant le produit 7 à - , je réduis 
auffi 3 f en ~ , en multipliant 5 par le déno- 
minateur de j y & en ajoutant le produit f à f. 

Enfuite je multiplie \ par ^, & le produit fera 
^égal a 7^. 

On multiplie une fraâion par une autre , 
en divifant le dénominateur du multiplican- 
de par le numérateur du multiplicateur , & 
en divifant le numérateur du multiplicande 
par le dénominateur du multiplicateur ; pour- 
vu que ces divifions puiflent fe faire fans relie ; 
foit H à multiplier par j. Je divife 1 2 par 3 , 
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& j'aurai ~ , enfuite je divife 3 o par 5 , & 



"9 * 6 

j'aurai £ 



Divifer liée fraftion par une autre pour en 
trouver le quotient , c'eft i°. renverfer la frar* 
#ion qui fert de divifeur , de forte que le nu?- 
j&érateur devienne le dénominateur , & le dé- 
nominateur devienne le numérateur a , ap.prei*- 
dre le produit des numérateurs., pour en faire 
.le numérateur du quotient* Se le produit des 
dénominateurs pour en faire le dénominateur 
du quotient ; fctt £ à divifer par | , jerenvejfe 
le divifeur | , & j'ai | ; je prens les produits 
des qgmétaf eurs& des dénominateurs de £ & 7 , 
& j'aurai * quotient de j divife par j : car £ di- 
vile par 1 » a pour quotient \ ; puifque 1 eft con- 
tenu une moitié de fois dans ~. \ divife par f * 
le quotient eft ~ ou 1 , puifque { eft contenue 
1 fois dans { , & \ divife par } , a pour quotient 
\ 9 puifque f $ fois plus petit que 1 r t& conte*- 
nu 5 fois plus dansj , c'efl>à-<Iire y 3 fois |ou| 
dans j.Soit encore \ à divifer par f Je renvef fe te 
divifeur y en { & ^, produit de | par f eft Je quo- 
tient de jdiviiépar § ; car * divife par 1 c'eft \ r \ 
divife par 7 $ fois plus petit que 1 , c'eft ç fois 
J ou ^ > parce qu'un divifeur ç. fois plus petit , 
donne un quotient 5 fois plus grand ,& ^ di- 
vife par j 2 fois plus grand que \ , donnera ^ 
a fois plus petit que ~ ; puifqu'un divifeur 2 
fois plus grand donne un quotient 2 fois plus 
petit. ♦ 

Lorfque le numérateur du divifeur eft con- 
tenu 



tenu faftsrefle dans le numérateur du dividende* 
& que le dénominateur du di vifeur eft auffi con- 
tenu fans relie dans le dénominateur du divi- 
dende^ il n'y a qu'à divifer le numérateur du 
dividende par.le numérateur du di vifeur y 8c lé 
dénominateur du dividende par le dénomina- 
teur du di vifeur , A la fraâion . qui .en naîtra 
fera le quotient qu'oademande : ainfi pour di- 
vii«~par-îy}é.divife xi par j ,& 34 par 4* 
& | qui naîtra de ces divi/ions > eft le quotient 
que je<diefche , qui étant multiplié par | , donè 
le dividende £. 

Pour divifer un entier par un d^vifeur com- 
pilé dentier <fc defradion , on rédfrit le divi- 
leur en fraâion qu'on renverfc à l'Ordinaire^ 8c 
on multiplie le dividende par cette fra&ion ren- 
Verfée : (bit 8 à divifer par ^ | r je .réduis a f 
ën~. que je renverfe en £, ijcjnultiplie 8 par 
£, & le produit â| eft lequoriçnt de 8 divifé 
par *f v Car *§ multiplié par lediy ifeur % $ donné 
*p égal au dividende 8. 

Pour divifer urie fraûion par pjufieurs frà» 
étions , on réduit toutes les frayions qui fer- 
vent dedivifeurs ^en une feoleira&iQn qui fera 
le divifeurdekfraâipn à divifer yidit là di- 
vifor par f i\ , ± *-qup je réduis à'* , pn effaçant 
les termes fembiables «je jrenverfe; le xlivifeyr f 
én^Vfâr lequel j£ multiplié le dividende ^ ,.& 
le produit £| fera le quotient $e f divifià par f > 
fcar le produit de y| par J *eft ~ égal à (• 

F 
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DE LA MULTIPLICATION 1 COMPLEXE*; 

.Nous avons dit que h multiplication complexe 
eft celle donc le multiplicande fçul , ou le mul- 
tiplicateur feul , ou tous les deux , font compo- 
sés d'eipéces différentes. 

Pour faire ces fortes de multiplication 9 on 
doit multiplier la valeur ou le prix d'une chofe 
quelconque par le nombre des mêmes chofes , 
êc le produit fera leprixqu'on cherche. Soit, par 
exemple, 4 aunes d'une certaine étoffe, dont l'aune 
coutey 1. 3 f. a d. Je multiplie 9 1. 3 f . 2 d. par; 
4 -, puifque 4 aunes valent 4 fois 1 aune , & 
le produit 3 6 liv* ia £ £ d. eft la valeur de 4 
aunes. 

Lorfque le multiplicateur éft compofé d'efpé- 
ces différentes , ou que le multiplicande & le 
multiplicateur font: chacun compofés d'efpéces 
différentes ^ il y a deux manières de faire ces. 
multiplications ; la première , en réduifant les 
nombres compofés de différentes efpéces à leurs 
plus petites , ou dernières efpéces * & la fecondê 
en multipliant par les parties âtiquotes. (Tout 
nombre qui eft contenu fans refte dans un au- 
tre nombre , s'appelle partie àliquote de ce 
nombre.) 3 eft contenu 4 fois dans 12 /) 
eft partie aliquOte de 1 2. 

Nous allons expliquer l'une & Pautre <ïe xxs 
panières de multiplier* 
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hRMiER Exemple; 

î)e la Multiplication car ^réduâiorn 

Si on emploie t$ $ ouvriers, & qu'on donne crchacun 
&liv. ij/Tg den.pat mois; quelle eftlajbtnme qu'on 
doit donner à ta. fin du mois à tous ces ouvriers } 

JerédirisdSKcôfôls^ «8Ûv. 
•en les multipliant par io> ^° 
& j'ajoute au produit ~^' 
i 360 f. les 13 i. ce qui 
fait 1 3 7 3 f. que je ré-* 
duis en deniers * en les 
multipiiaîit.par n ^ & 
j'ajoàre les 8 d. au pro* 
cuit des deniers -, 8t j'au- 
rai 1 6484 d. portion dé ^ 

chaque ouvrier ; & parce % 6484 <k 

qu'il y a 2 5 3 ouvriers je ayj 

prensla portion de cha- " . ■ ^ 

^ue ouvrier 153 fois,oii -8*420* 

jemuiuplielèsi6484d. 32968.. 
para y 3 yfe le produit fera • — '* " ' / '.. . 

41704^2 deh. qu'il faut :l I 7 Q ^ ad ' 1 ^ 

donneràcesaj 3 ouvriers. 57.... ?47ï?7&$ , 

Je réduis en fols ces . /î>o... 

41 704 5 2 d. en lés divi- " *4 •£ 

font pari 2, & je réduis ért "♦*/ 

liv. lé quotient 3 47 537 ^J 

i% 8 d. en lés di vifant par 

20 > ou pour abréger, eh 

prenant la moitié dès fols* . 

après en avoir rétranché 417045'» 

le rang des Unités^ & j*a! 

Ï71761 ï 7 f*8d> Fij 
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S e c onû Exe mpl e» 
De la mukipli^ôtion ifwwr réduâSon» 

Un ouvrier a fait ivtQijttypkdï j foutes d'ouvrage 
«z \^Vrv% f. 4 J. /a torje , cùmbkn lut revient-il ? 

Je réduis les 14 liv. 8 f. feh deniers auxquels 
deniers j'ajoute les 4 denJ & j'aurai 3460 den. 
prix d'une totfe. Enfuite je réduis 12 toifes 4 
pieds ei> pouces. 3 auxqùelspouces j ajoute les 5 
pouces , & j'aurai 917 ponces ^ je multiplie les 
3460 den. par les 9 ij: pouces^ .& le produit 
fera 317 2$ 20 d. 7 x fôistrqpegrand ipniique 
la toife vaut 72 pouces. Je divite donc par 72 
le produit ,&le quotient fera la valeur ♦d'une 
toile exprimée en deniers qu'on réduit en fols 
$c en livres y on n'aura qu'une di vifion à faire , 
& le quotient exprimera des livres ,ti xm*di- 
vife le produit: j 1 7 2 820 d. /par de produit 4e 
72 multiplié par I140 dén.iraleunde 1 UirV- 

La féconde ùianiere-de ÊBne la-multiplica- 
tion complexe ^ eft cellb qui forfait spartes par* 
ties aliquotesr fans réduâidn : nous ^explique- 
rons la manière île s'en fervir dans les exem* 
Iples Gavants, . 

vtfrfapfjtamefmibie fois 

6'liv.' ici fols. Àinfi je multiplie ;6iw^ par 1 5 , 
& lé pjoduitfe 9 o*v. pour ^ fiv ! t 
les ir.o 1. moine de 20-f: ou ide ... .... -uu,^.- 

1 liVt Je prens la moitié de r $-• , N •* »*-■ ■ «» - 
lamelle exprimera 7 liv» 1 o f. . pjodiv» 
Car pour 2 o f. ou 1 Uv. il au- y 1 o £ 
roit fallu .multiplier i par ry^fc .\\ ' — -^r 
leproduit auroitété 1 fliy. 97 Uv * I0 *• 



eu Nombre* rampur. % $ 

A 14 kv± % f ^ den. tu toifè 

combien coûteront 1 x tqifirs 4 pteds j pouces l 

a8Uv* 

* - ii 

H* 
pour 4 fols a,. & £, 

pour 4 fols 2. $. f. 

pour4<ien. o 4^0 

pour a pieds 4. i $ L 1 | «1 -£ 

pour a pieds 4. *>f,i ^ ^ 

pour 4 pouces ' 1&Ç0. ^ 

poun pouce 4 f.o ^ 

i8)rliv. ia Ca^deru 
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Pour- multiplier 1 4 1. 8 f. 4 d. pat ia çoi. 4 




çne les parties auquoees ae 1 r. ou. 29 t. qsn woj 
i,a,4,S>io»CeHesdei f-ou iadeiu cjuilont 
1,2,3,4 : celles dç $ toi.oude 6pied*,qutIont 
i, a, 3, celles de i p. ou ia pou. qui font le* 
rûêmes que celles de 1 f » Ces parties alkywte* 
étant connues, pour multiplier 8 f. par ta toi. 
$ f. olérant; pas partie a^uotedea©f»j,epren& 
la moitié 4e 8 qui cft 4 paf ôe aliquote de a o f. 
defquels 4^ ©ft | . -, »aft je preos. î de *a totfès. 
a fois pour 4 & 4 f . & chacun de ces deux pro-> 
duits e$ % )m. 8 f. 4 (ira. étant £ de 4 f. je 
prçnjs pqur 4 dçn, •£ de * et. 8 f. c'en 4 f. 
Ainfi 1 4 Uv. 8 f . 4 <kn. (ont aiujtkiiés par t ar 
toifés.. P<wir multiplier 14 Uv. H4 dtn. par 
4 pieds , % pjeds étant f de W toife je dois pren-» 
are | de s 4 lw. & f. 4 den. & en écrire a fois 
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h produit 4 Kv. 1 6S. i den. \. 4 pouces étant, 
i de 2 pieds ,je prens ± de 4 liv. 1 6 f; 1 d. f > 
c'eft 10 f. o den. ^ : enfin pour 1 pouce , je 
prens ^ de 16 f. o den. ^ de den. ce qui fait 
4 f. o den. 7| de den. J'ajoute en une fomme 
tous ces produits r comme on voit dans exem- 
ple , & 183 liv. ; 2 f. 2 den. f| de cfen. eft le 
produit de 1 4 liv* 8 f. 4 den. multipliés par 1 2 
toifes 4 pieds ç pouces. 

Si /* toife coûta \ liv. tfols 2 den. combien 
coûteront 2 578 toifes $ 

Je multiplie * 3 livres yf.2*. 

3 1. par 2 $78, 01578 toifes 

toifes : eniuitc . ^ ■ ■ ■ ■. 

je prens le ± de "77?.4"Vtts. 

a 578 toifes - f P°»*f r 6 44 ... »o:f v 
parce que c f. P our x { ; fu P' *** ** /• 
Êft le | de 1 1. P p V a d ^ aI .-■- 9 f -8 d » 

Pour trouver 8î99livresrof.8 d ; 

le produit de 

. 2 dêh, je prens pour 1 f. fuppofé le j de 644 !. 
10 £ & j'aurai 1 2 8 liv. 18 f. dont je prens le 
| , parce que 2 den. eft le j de 1 £ & j'aurai 
21 liv. 9 L 8 den. Enfuke j'efface les câraâe- 
res de 1 f. fuppofé que je ne dois pas mettre 
<jlans la fomme. 

' Pour nous former des idées nettes de la mùl- 
tfpîication des toifes y pieds > pouces y ligne $ y 
par des toifes y pieds y pouces , lignes x ce. qu'on 
appelle le calcul du toifé\ nous devons favoir- 
^ufuop tqjfe qufon nomme quelquefois toife cou?. 
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rame, eft une ligne ou une mefure de 6 pieds 
de longueur , qu'un pied eft une mefure de 1 2 
pouces de longueur i qu'un pouce eft une mefure 
de 1 2 lignes de longueur *& quainfi une toife 
vaut 6 fois ix pouces , ou 72 pouces x 8c 72 
fois 1 a lignes , ou 864 lignes de longueur. 

Confiderons une coi. ou unelig. longue de & 
pieds,comme une bafe y ( Voyez la Fig.iui vante) 
fur l'extrémité gauche de cette bafe on a tiré per- 
diculairement une autre toife, qu'or conçoit 
divifée en un très-grand nombre de petites par? 
ties qui feront le unités de la toife divifée ,qui 
eft le multiplicateur , la bafe qu'on ne divife 
pas fera le multiplicande : ainfi multiplier une 
toife par une toife , c'eft pofer ou prendre la. 
bafe qui eft la toife non divifée autant de fois, 
qu'il y a- de parties ou d'unités dans la toife di- 
vifée. Ce nombre de. toifes également larges , 
conçues mifes les unes fur lès autres , ou Tune 
après l'autre fur la bafe , rempliront un efpace 
ou une furface qui fera terminée par quatre toK 
fes perpendiculaires les unes fur les autres : cet 
efpace rempli de toifes , qui eft le produit d'une 
toife multipliée par une: toife , eft appelle toife 
cfuarrée. , .' 

En partageant la longueur de la toife en 6 
pieds , il eft clair que la toife quarréë contient 
0^6 pieds quarrés , produit dé 6 pieds par 6* 
pieds , (Comme oa voit dans la Fig. fuivante^) 
On y voit auffique t pied quarré contient 144, 
fouces. quart es ^produit de 12 pouces par i%> 

Fiv 
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pouces, i pouce quarré contient 14A lignes 
quarrée s. On y verra encore que la toile quar- 
rée contient 6 pieds de toife marrée , on appelle 
pied de têife quarrée ou pieâ fur toife , une fur- 
lace d'une toife de longueur & d'un pied de 
hauteur , qu'un pied de toife quarrée contient 
1 1 pouces de toife quarrée f ou u fois une 
furface d'une toife de longueur & d'un pouce 
de hauteur , & 144 lignes de toife quarrée % 
$c qu'un pouce de toife Quarrée *ft ~ de toife 
quarrçe* 
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police quarr& 
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Urtefwtfa* a.% toifes \frefo de urgent fur 
$ toi/es 4 pieds de longueur i on demande com- 
bien elk conttem df toifes quarrée s:? 
Je multiplie 6toifeS4pieés long, 

la longueur , a toifes $ pieds Iarg, 

en commeri- .- — rr*' 

çantparle* lje»fe*p«*k 

pieds ,par lès ** » * M » . 

a toifes de la 15 toifes 4 ptecferfe t, «, 

la largeur^di- 

fenc y 2 fois 4 pieds for* $ pieds- de toife 
quarrée ».c?eft 1 toife quattee & » pied* de foi* 
fe quarrée v j'écris les » pi&& de toile qaarréé 
fous les pieds ,& je retiens f toife- qua%fee;«a- 
fuite je multiplie: les 6 toifes de ta krotmietir par 
les a delà largeur , & Rajoute t €(ue je retiens 
ait proçfejit il , ft j*ai tf toifes <fjâfrées 
que j'écris- fottS lei folle» : *pfè> je flMHpte fct 
longues pat le» f pieds delà largeur f ) pieds 
étant la fflokié d'une toik » j* dois prendre la 
moitié de la longueur * puisqu'une toife auroit 
donné toute la longueur en toifes quarrée» , St 
pieds de toife quarrée. Àinfi je dis ; la moitié 
de 6 toifes éft j toife quarrées ûoe j'écris fou* 
les 1 j toifes- quatre** j enfeiite M moitié de 4 
pieds eft 2 pieds de toife quarrée que féerie 
fous feg pieds. J'ajoure ces deux pf ©doits , de la 
fottwaô eft 1 6 toifes quarrées , & 4 pied? de toife 
quaftée que vaut la furfece deflwndée. 
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Si foi à multiplier $ teijès j pieds par 1 
toifes j pieds , 

Je dis, % ç toifes 3. pieds long, 

fois 3 font.6 2 toifes j. pieds larg. 

pieds de toi- ~ 

le quarrée f * ° m 

ou ïne toife *" [ gj *• 4. <* pou,. 

quarrée. J'é- p0Ur * " * '• *• ; 

cris zéro au i j toifes 3 pou. 6pou* 

rang des 

pieds & je retiens i. % fois f font to & i fontn 
que j'écris fous les toifes. Enfuite je dois mul- 
tiplier la longueur 5 toifes 3 pieds par $ pieds ; 
je la multiplie par 3 pieds eu prenant la moitié 
de la longueur *la moitié de yefti,& je re- 
tiens 1 toile ou 6 pieds que j'ajoute aux 3 pieds > 
& j'ai 9 pieds dont la moitié eft 4 pieds & |> 
ou 6 pouces y moitié d'un pied ; enfin je mul~ 




toifes ; il refte a toifes qui valent 1 2 pieds y 
& 3 font 1 j pieds ; le \ de 1 5 eft $ pieds que 
j'écris fous les pieds. J'ajoute ces trois produits y 
& j'ai 1 5 toifes' 3 pieds 6 pouces de toife 
quarrée. 

Il eft aiféàpréfent; de trouver le prix des toi* 
fçs quarrées , des pieds de toife quarrée , &c. 
par exemple , on demande ce que coûteront t $, 
toifes quarrée s y 3 pieds de toife quarrée , & 6> 
pouces de toife quarrée à 4 liv. la toife quarrée^ 
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^ëraulti- 4 livres 

plie 4 liv. içtoi.q. 3 p. tf.pou.de t<;q. 

J* r ! * toî : 60 livres 

7< foS po,,f > pîecb • * H vres • ' • 
^ , • ,7 " poux tf pouces o livres 6 f. 8 den. ' 

ou 00 liV. „-» 

3 pieds de <>2 livres &f. 8 den. 

toife quarrée , étant* la moitié d'une toife quar-* 

rée , jeprens la moitié de 4 liv. ç'çft 2 liv. que 

j'écris fous 60 , 6 pouces étant | de 3 pieds % 

je prèns | de 2 liv* c'eft 6 f. 8 d. la fomme dç 

ces produits qui eft 62 liv. 6 f. 8 d. eft le prix 

de 1 5 toifes quarrées , 3 pieds de toife quàr^ 

rce^ & 6 pouces de toile quarrée. 

Cette méthode d'opérer par les parties alî-i 

quotes efl beaucoup plus courte & plus aifée que 

celle de réduire aux moindres çfpéçes r & paç 

çonféquent on doit la préfère?:.. 

Si j,'ai 18 toi. 2 p* 3 pou. 4' lig. de long. * 
à multiplier par . tf tçi. 3 p. 4 pou. 6 lig. de larg^ 

1 10 toi. 1 p. 8 pou. o lig. 

pour 3 pieds 9» X I . o 

pour 4 pou. I O X tf« \ OU ~§. 

pQUifilij. o O 9. * Soui 



7* v " 18 



1 20 toi. 3 p. 8 pou. 4 lig. ^ ou I» 

- » * 

jfe multiplie la longueur , en commençant 
par les lignes , par les toifes de largeur, di- 
font , 6 fois 4 font 24 lig. de toife quarrée % - 
ou 2 pouces de toife quarrée. J'écris q fous les 
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ignés , & je retiens 2. 6 fois j font 18 , de % 
que je retiens font 10, cfeft 1 pied 81 pouces * 
j écris 8 fous les pouces ,.& je retiens. 1. : 6 fois 
a font ia , & 1 que je retiens font 1 3 ,/c'eft 
a toifes 1 pied i j'écris 1 fous les pieds * & je 
retiens 2 ; 6 fois 8 font 48 , & 2 que je retiens 
font j o : je pofe o au rang des toifest > 6 fois » 
(ont 6 , & $ font 11. Enfuitc je multiplie la lon- 
gueur par * piedsea prenam^ de blondeur <> 
h moitié de 1 8 eft 9 , que j'écris fous Tes toi- 
fes ;la moitié de a efti ,que>écri3LfousIe&pieds5 
ta moitié de 5 eft 1 que j'écris fous les pouces ; 
je retiens 1 pouce qui vaut 1 2 lignes , & 4 font 
1 6 9 la moitié de 1 6 eft 8 que j'écris fous les 
lignes. 4 pouces étant le ^ de 3. pieds ou de 3 6 
pouces , je prens le ) de 3 pieds , difant , \ dô 
£ çft 1 que j'écris foœ 9 ; | de r eft a,que j'éi 
cris fous 1 pied., je • retiens 1 pied ou iz pou. 
& 1 font 1 3 -, ! de 1 3 eft 1 ,que j'écris fous les 
pouces , èc je retiens 4 pouces ïm 48 lignes , & 
8 font 56 y dont le ^ eft 6 que j'écris fpus ks 
lignes , & refte \ de ligne que j'écris à la droite 
de 6. 6 lignes étant | de 4 pouces > je prens £ 
de 4 pouces , difant i «g- de 1 toife eft o que j'é- 
cris tous tes toifes , je retiens \ toife eu 6 pieds % 
i de 6 eft o que j'écris fou* les pieds ; je retiens 
6 pieds oui valent 7 2 pouces f 8c 1 font 7 3 * 
dont j eft 9 que j'écris feus les pouces • jt> re- 
tiens 1 pouce ou 1 2 lignes & <> font i&> dont 
£eft 2 , que j'écris fous les lignes % 8c reftç 2 lig^ 
que je réduis en ^ c . difant , 9 fois 2 font i$ % 
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& % &nt^ dent**ft g ou ^.Lafomme de 
tous ces produits dit 1 20 toi. 3 jucds , 8 pou* 
4 Hg. fietoife^jiMwréc. 

Si /V» ii» 1 Imgmmr de $yo f, 3 p. ?#•"• « fijg 1 * 

■3701. 

i de la largeâr ^pour 3 pieds, j 1 y ï^p. 

£ cle .j"^iéds ' pour € pou. 19 1 *é pou* 

fdétf poucfcs ^durrptfu. rj '1 $ 

fdeipduee i; poùr A 4hg. 1 o y. 

fdei t*oUct -ptittC4llg, ï <o 5: 

^rfclaiong^iupour jpicds. 18^ 1 9. 10 Kg/ 

«y de la longueurpour a pieds. 1 23 3 • a 6. fou || 

4 de z .pieds pour 6 pou. jo y 3 7. f ou£f 

.îjdefpôutes pourj>4ig. 3 y. g* u.j^ 
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Je cdipmcoce à muldplicr 4es toifçs de la 
îoBgueu^ar les toifes de la largeur ; enfuite , 

^♦uneu de multiplier lés lignes ^ pieds , pouces 
àe^a longuete* par les toifes dé la largeur ,& 

^ivifer fCftMue produit , ce qui eftplus long<* 
pour 3 pieds delà longueur, je prens la moitié 
dés tàîfts '^e^a tergeb: ; pour f poucéstdeia 
longueur , i je^prtttiscpourvd police* $ des 3 pieds, 
ce qui fait: r£ tdîfès 1 pied 4 pouces de toife 
quarrée jipotir ' 1 .pouce , je prens 7 de 6 pou- 
ces , ce qui fait 3 toifes 1 pied 3 * pouces : pour 
8 lignes , je prens pour 4 lignes le f de 1 
pouce , ce qui fait 1 toife , o pied , ç pouces ; 
j'écris 2 fois ce produit. Voilà toute la Ion-, 
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gueur multipliée par les toifes dé la f l#geûrv 
Après pour 5 pieds de la largeur 5 je prens 
pour 3 pieds > la moitié de toute la longueur 5 
Se pour 2 pieds , le ^ de toute la longueur : pour 
6 pouces de largeur , qui font ^ de % pieds , je 
prens 7 du produit des a pieds : 9 lienes étant 
| de 6 pouces , je prens j du produit des 6 pou- 
ces , comme on voit dans l'exemple. La fomme 
de tous ces produits exprime en toifes , pieds » 

1>ouces , lignes de toifé quarrèé $ le produit de 
a longueur prppofée par la largeur propofée, . 
Pour multiplier une longueur de 4 pieds y 3 
pouces , 8 lignes y par une largeur de 3 pieds > 
$ pouces y 3 lignes . 

; ^ . longueur, ôtoi. 4 p. j pou. 8 lignes 

Pour trois largeur. .0 toi. 3 p. 9 pou; 5 lignes 

pieds de là ^ ~ --- * 

farjreur f je . * toi - z P- x P ou - *° M ff« 

prens la J P^9 pouces. o 6 ■ *|~» 

jtaoitiéde pour ï pou. fup. . **-,■* Jjj 

toute la Ion- pou* 3 lignes 6 6 . x ^ 

pour I toi. r r > 144 » 

on prendrait toute la longueur : pour 9 pouces 
de la largeur, je prens £ des 3 pieds : pour 3 lig. 
je prens pour un pouce luppoié \ de 9 pouces $ 
après je prens \ du pouce fuppofé , & j'efface te 
pouce iuppofé» 
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Si j'ai à multiplier une longueur de 

3 pieds 8 pou. 6 lig. pair 

• « Kg. 

| pour 1 pied fuppofe* 
^ du pied pour a pou. fupp, 
j- des 1 pouces pour 8 lig» 

Je prens pouï i pied fiippofé , * de toute la 




longueur ; enfuite je prens pour a pouces fuppo- 
fés £ du pied fuppofc : & parce que S lignes font 
| de a pouces je prens le | des a pouces iuppofés, 
& j'efface ces deuxproduits fuppofés,que je n'ai 
pris , que pouf fkciliter^opération. 

Une toife quarrée multipliée par une toife , 
qu'on -conçoit tomber perpendiculairement fut 
une extrémité de ce quarré , produit une toife 
tube : car orï prend par cette opération la toile 
quarrée , autant de fois qu'il y a de points , ou 
de parties extrêmement petites dans la toife qui 
tombe perpendiculairement : la fomme de ces 
quarrés pofés l'un fur l'autre , efl une toife çubi* 
ue y qui a une toife de largeur , une toife de 
ongueur , & une toife dé hauteur & qui ref- 
femble a un dez à jouer, i fied de toife cube a 
une toife de longueur , une toife de largeur & i 
pied de hauteur, i pied de toife cube eft £ de toi* 
cube &c. (commeon voie dans la Fiff .fuyante.) 
La connoiflance de la formation delà toife cube 
nous facilitera la réfolution des exemples , où 
la toife cube ferf de mefure. 
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On'a creufé mfcfâéie 6o.o loifes ,, 3 plais i 
9 foucei-.de. kmguéxr i i-StQffcs, spèdt , 8 
pouccs^s Ikneuic largeur S 6tj>yiSj^fieds j 
6 fou&s, %lwK^Se^rofnîm i . on demande 
cmtieA-cejffijmtmtÂSQifes.tiiiqws. 

60OXOJ..3 p.pppii. .longueuii 
i J toi. ç p. 8 pou. 9 Hg. largeur* 
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, je multiplie d'abord toute la longueur par 
les feules toifes de la largeur , c'eft-à-dire % 
après a voir multiplié 600 toifes par 1 jf toifes. 
Pour les j pieds de la longueur , je prens la 
moitié des toifes de la largeur ; pour 9 pouces 
de la longueur , je prens i des 3 pieds % valeur 
de 9 pouces. Par ces opérations toute la lon- 
gueur fe trouve multipliée par les 1 5 toifes de 
Sa largeur. Enfuhe je multiplie toute la lon- 
gueur par ç pieds de la largeur, ou par $ pieds , 
& 2 pieds , en prenant la moitié , & le tiers de , 

toute la longueur. Après je multiplie toute là 
longueur par 3 pouce* , en prenant f du pro- 
duit des a pieds. Avant que de prendre pour 
k> lignes y je prens: pour 1 pouce fuppofé \ des 8 
pouces: pour 6 lignes je prens \ du produit du 
pouce fuppofé ^ après j'efface le pouce fuppofé. 
Enfin je prens pour j; ligt du produit de 6 lig» 

Je muldpHe la foriû me de tous ces produits , favoir : 

9 581 toi. 5 p, j pou. 1 1 1. 1 de lig. de toi; 
qu^rrce par les 6 toi. 4 p. 6 pou. 8 lig. de profond; 
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J74^7 soi. 1 p» ii pou. 9 4 lig. de t. cub; 
p»2 pieds. 3194 1 9 î ï 

p/zpkd& }i 3 4- 19 j | 

5 des i pieds p r 6 pouces. '798 i S ) îf 

Idesôpott. p r 8 lignes; 88 4 4 7^ 



N S477? toi. 1 p. 4poa.'4|||lig.dcc.caBi 

. Je commencé à multiplier les lignes , enfuice 
ks ponces , Sec. des toiles quarrées , par 6 toi- 
fes de la profondeur * parce que 6 écaatun petit 

G 
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nombre , on peut prendre facilement ri àa 
produits des lignes , pouces , &c. Je dis : 6 
foisj ,c'eft ^jou 3 lignes&|, 6 fois 1 1 font 
66 , 8c 3 que je retiens font 69 , if de 69 cft 

5 pouces y 9 lignes de toife cubique , 6 fois j 
font 18 & 5 font 23 ,' 77 de 23 eft 1 pied 11 
pouces \ 6 fois 5 font 3 o & 1 font 3 1 pieds » 
£ de 3 1 eft 5 toifes 1 pied ; 6 fois 2 font 1 2 

6 5 font 1 7 toifes 9 &c. Voilà la furface en- 
tière multipliée par les 6 toifes de profondeur ; 
enfuite pour 4 pieds de profondeur , je prens 
2 fois j de toute la furface ; pour 6 pouces , je 

{>rens ~ du produit des 2 pieds ; enfin pour 8 
ignés , je prens j du produit des 6 pouces ; S 
lignes étant j de 6 pouces ; j'ajoute tous ces 
produits en une fomme , qui exprimera en toi- 
les , pieds , pouces de toife cubique le pro- 
duit de la furface par la profondeur. 

Si on vouloit réduire les pieds de toife quar- 
rée en pieds quarrés , ce qui n'eft néceffaire , 
que pour en extraire k racine quarrée \ on mul- 
tiplieroit les pieds de toife quarrée par 6 , parce 
que la toife quarrée contient 3 6 pieds quarrés , 
&.elle ne contient que 6 pieds de toile quar- 
rée , ainfi 1 pied de toife quarrée vaut 6 pieds 
quarrés , 1 pouce de toife quarrée vaut 72 
pouces quarrés ; puifque la toife vaut 72 pouces. 
Ainfi pour réduire les pouces de toife quarrée 
en pouces quarrés, il faut multiplier les pouces 
de toife quarrée par 72. 1 ligne de toife 
quarrée vaut 1 2 fois 72 , ou 864 lignes quar- 
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rées ; il faut donc multiplier les lignes de toile 
quarréepar864» 

DE LA DIVISION COMPLEXE. 

Lorsque le dividende , & le divifeur font 
chacun compofés d'efpéces différentes , il faut 
réduire les efpéces du divifeur à leurs plus pe- 
tites , enfuite multiplier chaque efpéce du divi- 
dende , fans les réduire , par le nombre qui a 
multiplié les plus grandes efpéces du divifeur 
pour les réduire aux plus petites : ainfi le divi- 
dende & le divifeur étant multipliés par le même 
nombre y auront le même quotient que s'ils 
k'avoient pas été multipliés. 

Premier Exemple. 

150 toifes y 4 pieds > 3 pouces # 1 o lignes de 

açonerie ont coûté 760 livres y 10 pis 3 j 

Ûers i on demande quel eft le prix de la toife* 

Je dois divifer 7 60 livres 1 o fob, 3 deniers, 

ar 1 5 ô toifes , 4 pieds 3 pouces 1 o lignes ; 

r fi 7 60 livres y 10 fols, 3 deniers , étoit le 

ix de 2 toifes , je prendrais la moitié de cet 

rgent , ou je diviferois cet argent par a ; & 

"es autres nombres des toifes y &c 

fckiis les efpéces fupérieures du divifeur 

la f^vetite efpéce y à favoir en lignes : je 

multipHles 150 toifes par 6 * > & le produit 

pieds par 1 2 » & le fécond produit 

5 1 pouces par 1 2 , & le troifiéme 

roduitV» 130222 lignes. Or les toifes 
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ayant été multipliées 10. par 6 , a».: par il» 
30. par 1 1 , ont été multipliées par 6 fois 1 i * 
ou par 7X , & enfuite par 1 a fois 72 -, c'eft à- 
dire , par 8 64. Je multiplie chaque efpece du 
dividende , fans les réduire par le même 864. 

760 U iof, ) d. 15° toifes ► 

3040 9°<- PJC^* 
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• '4 ftfo • • ... ^ ^_ 

^i!!^-_.^_ 1085 1 pouce* 

1 divifeur 1 30121 Hg* 

'j 19140 f. : quotient; l.p Cud.T^Hi 

158480 
* 1*499* 

.143 5471 d. 

Je divife le produit 656640 liv. 864a £ 
% *fo 2 d. par 1 5 o 2 2 2 lig. en commençant par 
les livres , le quotient eft $ liv. je réduis la fra- 
ôion ou le refte des livres en fols , en multi- 
pliant ce rçfte par 2 o : Rajoute au produit les 
8640 fols , ce qui fait 1 1 9 24a fols , plus pe- 
tit que le divifeur , & par cpnféquent le quo* 
tient eft o fol ; je réduis les fois en deniers , en 
multipliant par 1 2 t & Rajoute au produit les 
2 y 92 d, ce qui Eût 1 4 3 ; 47 * d. que je divife 
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par te <îivifeur i jozaa lig. & le quotient e(| 
il d, & Tff^ de A je néglige cette fraâion f 
parce qu'elle eft au-deffous de la plus petite e(~ 

pece de raonnoie. 

■ 

S-EÇ.oNGh Exemple.. 

« 

Ûtie terre cotaient 2500 toi/es marrées , % 
pieds y 6 pouces de tôife quarée $ Ja largeur efir 
de y ojoifes , . j pieds , 8 pouces x 9 Àgnf j j 0» d£- 
maride quelle eft [a longeur.. 

Je réduis le divifeur qui eft la largeur en Kg* 
enfuite je multiplie chaque efpéce oujdividende 
par 864 9 valeur de la toife réduite en lignes,, 
4ont les produits doivent être divifés par les 
^gnes de largeur , encommançantparles toifes*. 

' rcdu&ionde yo toiiès,&c. 

6 
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8^4 3^44 fxwce&„ 

I» 

JOOOO » ■ ; ■■ ii ■ i- 

I5OOO; . 7288 

20000 . . 3^449 

néoooo tdi. 174$ p. JI84 pOU. 4)737 lig. ^vif. 
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feîoooot.i7a8p. ç 184 pou. 4375 7 lig. dîvîf. 
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16887 toifes , a pieds y 4 

6 pouces , 4 lignes 

1 ' |^|~ exprime la 



12 



3115* 



105050 pieds longueur deman- 

**5 576 dée , puifqu'en 

T *' multipliant le quo-» 

tient par la largeur 
- > qui e ft le divifeur , 

"184 5? ? rod f e ? h 

lurface donnée, 
192096 pouces 
17148 
12. 



17148. 

xo $776 lignes 
30828 reftè 

Si les pieds , pouces, &c. qui fuivent les toifes 
quarréesj étdient des pieds quar. despou, quar, 
&c. il faudrait les réduire en pieds, pouces &c. 
de toi. quar. en divifant les pieds quarrés par 6 > 
parce que 6 pieds quarrés valent 1 pied de 
toife quarrée , en divifant les pouces quarrés 
par 72 ;.parceque 1 pouce de toife qurrée con- 
tient 72 pouces quarrés ; & en divifant les lig. 
quarrées par 864 , parce que 1 ligne de toile 
quarrée contient 864 lignes quarrées» 
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DE LA REGLE DE TROIS» 

OU 

DE PROPORTION. 

io # /*"X N peut confiderer dans deux nombres 
V^-Z qu'on compare entre eux , de com- 
bien l'un furnaffe l'autre ; 6 par exemple , fur- 
pafle 4 de deux , 2 eft la différence de 6 8c 
de 4, On appelle cette manière de comparer 
deux nombres , comparai/on Arithmétique* 

2<vOn peut confiderer dans deux nombres 
qufon compare entre eux , combien de fois le 
premier de ces. deux nombres contient le fé- 
cond : ou , ce qui eft la même chofe ^ combien 
de fois le fécond eft contenu dans le premier. 
Si j'ai à comparer de cette manière les deux 
nombres 6 8c 3 , je vois que 6 contient 2 fois 
3 , & que 3 eft contenu a fois dans 6. On 
peut confiderer auffi combien de fois le fécond 
nombre contient le premier , ou > ce qui eft le 
même -, combien de fois le premier eft contenu 
dans le fécond. Si je compare 4 & 1 2 , je vois 
que le fécond nombre 1 2 contient 3 fois le 
premier nombre 4, & que 4 eft contenu 3 fois 
dans ii 2. On nomme ces fortes de comparai- 
fons où il s'agit de fçavoir combien de fois le 
■ Giv 
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premier nombre contient le fécond > ou , coîl 

bien de fois le fécond contient le premier* com- 

paraifons 3 ou , rapports , ou rmjons Géomé- 
triques. 

Quatre nombres quelconques étant donnés % 
fi le premier contient le fécond autant dé fois 
que le troifiéme contient le quatrième ; ou , fi 
le fécond contient le premier autant de fois que 
le quatrième contient le troifiéme , ces quatre, 
nombres dans l'un & dans l'autre cas , font apr 
pelles proportionnels géométriquement r ou Am- 
plement proportionnels ; & l'égalité de ces deux 
comparaifons \ ou raifons, fe nomme proportion 
géométrique , ou , Amplement proportion. 

Le premier de ces quatre nombres fe nomme 
antécédent de la première raifon , ou > premier 
terme y le fécond fe nomme conséquent , de la 1 

Î Première raifon , ou fécond terme ; le troifiéme. 
e nomme antécédent de la féconde raifon , ou y 
troifiéme terme , & le quatrième s'appelle ante* 
cèdent de la féconde raifon 3 ou , quatrième 
terme. 

La Règle de trois , ou , de proportion \ con- 
fifte à trouver un quatrième nombre propor- 
tionnel à trois nombres donnés \ c'eft-à-dire , 
à trouver un quatrième nombre tel qu on puiffe 
^ire y le. premier nombre contient le fécond , 
autant de fois que le troifiéme contient le qua- 
triémp , ou , le fécond contient le premier au- 
tant de. fois que le quatrième contient le troi- 
fieme. 
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Pburttouver àtifcois nombres dormes, t , * * 
j , par exempte , un quatrième nombre qui 
contienne le troisième nombre 3 , autant de- 
fois que le fécond 2 contient le premier 1 . Je 
çonfiderc que j'ai deux comparaison à faite. 
Car 10. je dois comparer le premier terme \ 
avec le fécond 2 : enfuite je dois comparer le 
troisième terme avec le quatrième que je dois, 
trouver. La première comparaison eft entière % 
elle a fes deux termes ; la féconde n*eft que 
commencée , elle n'a qu'un terme auquel il ei\ 
faut chercher un autre. 

Il faut fépater la comparaifon entière de la 
comparaison commencée par quatre points, 
Comme on voit dans cet exemple 1,2 1:3. 

Dans cette régie de trois , le fécond terme, 
a contient deux fois le premier terme i r le 
quatrième terme qu'il faut chercher devra donc 
Contenir deux fois le troiftàne terme j. Pour 
çroqver ce quatrième terme y je confidere que 
lé produit d'un nombre multiplié par un autre A 
contient le multiplicande , autant de fois que 
fe multiplicateur contient l'unité , comme noua 
avons vu dans la multiplication. Je multiplie 
donc les troifiéme ternie 3 par le fécond % * 8$ 
le produit 6 eft le quatrième terme que je cher- 
che ; car 6 contient 5 , comme 2 contient i« 
On énonce àinfî cette proportion : 1 contient 
2 y comme 3 contient 6 ; car 1 contient 1 fois 
la moitié de 2 y 8c 3 contient 1 fois la moitié 
de 6 ; 1 eft contenu dans a > comme 3 eft con- 
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tenu dans 6 , ou i eft à 2 , comme 5 eft à & 
Ce qu'on exprime de cette manière : 

ira :: 3.6. 

Àinfi toutes les fois que Punité eft le premier 
terme d'une régie de trois , il n'y a qu'a multi- 
plier le troifiéme terme par le fécond ; & le 
produit fera le quatrième terme qu'on cherche. 

Si la queftion eft : 2 ouvriers font 6 toifes > 
combien en fer ont Jjf rois ouvriers] dans le % même- 
tems : Il eft évident que 5 ouvriers feront un 
plus grand nombre de toifes que 2 ouvriers ; 
de par conséquent le nombre de toifes que je 
cherche , fera plus grand que le nombre 
toifes que j'ai. 

Je rangerai toujours>mes trois nombres , ou, 
termes , de telle manière que le premier & le 
fécond terme , ou l'antécédent & le confé- 
quent de la première comparaifon foient de 
même nature > de même nom , de même efpéce 
& de même qualité ; & que le troifiéme terme , 
ou , l'antécédent de la féconde comparaifon 
foit de même nature , de même nom , de 
même efpece 8c de même qualité que le qua- 
trième terme que je cherche : dans cet 
exemple , la première comparaifon roule fur 
des ouvriers * & parce que le quatrième terme 
~ui eft le nombre des toifes que je cherche , 

oit être plus grand que le troifiéme , qui eft 
le nombre de toifes que *j'ai ; je vois que ma 
régie de trois va en augmentant , & qu'ainfi 
le fécond terme doit être plus grand que le prc- 
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tnïer : je rangerai donc mes trois termes de 
cette manière: 

ouvriers, toifes. 
2. 3. :: 6. 

Pour trouver le quatrième terme , je multi- 
plie le troifiéme 6 par le fécond 3 , cqmme j'ai 
fait dans l'exemple précédent : mais le produit 
1 8 qui vient de cette multiplication , contient 
6 troifiéme terme 3 fois , deft-à-dire , autant 
de fois que 3 contient 1 . Or le fécond terme 3 
ne contient pas trois fois le premier terme 2 , 
mais 3 fois la moitié de 2 > ou * ce qui eft la 
même chofe deux fois moins qu'il ne contient 
x ; car le quotient de 3 divifé par 2 efl 1 7 
deux fois moindre que 3 : le quatrième terme 
devra donc contenir le troifiéme 6 , deux fois 
moins que 18 ne contient 6. 1 8 eft donc deux 
fois trop grand , & il le faut rendre deux fois 
plus petit , en le divifant par 2 premier terme , 
& le quotient 9 deux fois plus petit que 1 8 fera 
le quatrième terme que je dois trouver ; car le 
quotient de 9 divifé par 6 eft 1 & £ou 1 7 > le 
même que le quotient du fécond terme 3 divifé 
par le premier a. Ainfi 9 contient 6 comme 
3 contient 2. Je pofe le quatrième terme 9 à 
ïa droite de 6 troifiéme terme , de cette ma* 
niere; 

ouvriers, toifes, 
2, 3. :: 6,9. 
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Si h queftion eft : i<q ouvriers font 30 to$± 
fis , combien en feront. 1 5 buvriers i Davan- 
tage, Ainfi le nombre des toifes que je cherche 
fera plus grand , que le nombre de toifes que 
f ai , & par conséquent la régie de trois va en 
augmentant. Je range donc mes trois, termes^ 
4e cette manière ; 

ouvriers, toifes.. 

Pour trouver le quatrième terme , jemult&* 
lie le troifiéme 1 o par le fécond r ç : te pro* 
uit 45:0 , contient }o quinze fois : mais le 
fccond terme i j contient j o premier terme 
dix fois moins qull ne contient 1 ; car le quo*< 
tient de iç divifé par toeft 1^, ou, 1 f A 
dix fois moindre que 15 , il faut donc rendre 
45 o dix fois moindre en k divi fane par le pre-» 
mier terme 10 3 $t le quotient 45 eft le qua-» 
triémç terme qu'on cherche y je polie 45 a la, 
droite de j o de cette manière ; 

ouvriers, toifes* 
xo f 15. :: 3.0,4?* 

Ainfi toutes les fois que le premier terme* 
d'une régie de trois eft plus grand que l'unité r 
il faut divifer par ce premier terme , le pro- 
duit <lu troifiéme multiplié par le fécond ; & 
le quotient fera fc quatrième terme qubn» 
chercha 
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Quelquefois le quatrième terme qu'il faut 
trouver eft compolé dentiers & de fraâion* 
Comme 6 ouvriers fbm 1 j toife* * combien en 
jfcrçnt 7 ouvriers ? Davantage : ainft la régie 
va en augmentant , & je fange mes trois ter-» 
mes de cette manière ; 

ouvriers* tt>if<& 

Je multiplie le troifiéme terme par le Fécond, 
& je divife le produit 1 o y , par le premier 6 1 
le quotient 17 £ , ou, 17 j fera le quatrième 
terme q«e je pofe à la droite du troifiâne de 
cette manière. 

ouvriers, toiles» 

Enréduifant le troifiéme & quatrième terme 
à la même fraâion , j'ai ^ , V^ : or 6 eft contenu 
dans 7 comme ^ dans ^f ; car le quotient de 7 
divife par 6 eft 1 1 : & ^ eft dans ^ > comme 
5 o eft çn 3 y : & le quotient de 3 5 divife pas 
} o eft ï -—, ™ réduit aux maindres termes eft f : 

Quelquefois Je troifiéme terme eft compote 
d'entiers & de fraftion , comme danscet exem* 
pie ; 3 ouvriers font 1 toifes & \ } combien en 
feront 9 ouvriers dans le même tems f Davan- 
tage : ainfi la régie va en augmentant , Se par 
conféquent , je range mes trois termes de cette 
manière» 

ouvriers, toiles 
3,9. ;: i\. 
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. Je réduis le troifiéme terme 2 7 eh f ; que je 
multiplie par le fécond terme 9 ; & le produit 
fera *£ , que je diyifcrai par le premier terme 
3 ; & le quotient ^fera le quatrième terme que 
je cherche j & j'aurai : 

ouvriers, toifes. toifes. 
3 >9- : - kr> ouii, 7 i 

On démontre cet exemple & les fuivants , de 
la même manière qu'on a démontré les précé- 
dents. 

Quelquefois le fécond terme eft compofé 
d'entiers & de fraâion ; par exemple , 1 o pif- 
tôles rendent j livres par année > combien ren^ 
dront 1 7 ùiftoles &* \par année ? Davantage : 
ainfi la règle va en augmentant , & je range 
les trois termes de cette manière, 

piftoles. livres. ' 

1.0,17. f:: 5. 

Je réduis lt fécond terme en Sf ; enfuite je 
multiplie le troifiéme c par le fécond ■*- _, & le 
produit fera -f que je divife par le premier 
terme î o ; & le quotient — > ou , ~ , ou -, 8 f- 
de livres , fera le quatrième terme que je cher- 
che & j'aurai 

piftoles. livres. 

1 ° > $ T '•'• 5>1? ou ^ ou 8 | de livres. 

Quelquefois le premier terme eft une fra- 
ârôn ; par exemple ; j.& 900 livres rendent 
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a 6 livres par année i combien rendront 1800 
ivres par an ? Davantage : la régie va donc 
en augmentant ; & je range ainfi les trois 
termes* 

capital. revenu- 

fde90o* 1800*:: 30. 

Je réduis f de 000 en^. Je multiplie le 
troifiém,e 30 par le fécond 1800 , & le pro- 
duit fera 54000 que je divife parle premier 
terme ; & le quotient ^^ , pu , 90W fera 
le quatrième terme que je cherche > Se j'aurai * 

capital. revenu, 

fdepoooù— 1800:: 30,90. 

On peut abréger les opérations de cette ré- 
gie , en réduifant les deux premiers termes f de 
900 > ou , 600 & 1800 aux moindres ter- 
mes , c'eft-à-dire , en divifant l'un & l'autre 
par 600 , leur plus grand commun divifeur , & 
la régie fera réduite à celle-ci , 

1,3:: 30,90. 

Quelquefois les trois termes d'une régie de 
trois , font 3 fraâions de différents dénomina- 
teurs : par exemple , f de pifiole rendent %d'écu ^ 
combien rendront ~ de pifiole f Davantage , 
puifque •* valent plus que j. La régie ira donc 
en augmentant. Ainfi je range les trois termes 
de cette manière. 

' * piftoles. çcus. 
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Je mnkiplie le oroifiéme terme £ par le fc- 
x;ood{ & le produit fera^ que je divile par le 
premier f ; S: le quotient, ter? % 4'éw > S 1 *^ 
trîéme terme que je cherche : $■ d'écu. évalaé 
fait % ttwres 1 6 fols 5. debiers. Ainfi j'aurai 

piftoles." écos 

ï>| " •• I > ?! 3 ou à liv, i6X jd. 

Si la quçftioneft 6 ouvriers go%m*t ^tivttsi 
ïembkn en gagnèrent 4 ouvriers dans k mêmfr 
tems £ Moips : la regbvadooc en ditoipaamj 
«i par co«fe(}ttent jeta fangetaî de cent ma- 
nière. 

(ouvriers. livres. 

Je multiplie le troifteme rtrmepar le fécond ; 
&k produfcfera j 6 que je dkvife par lepro- 
nûer 6 >& le quotient é fera fequajriénie te** 

ouvriers, imeSt 

Si la queftion eft : Je lis un livré en j y jo«ri 
fr» /*/<«# 4 fowV* far put ifije lis 8 foam pat 
jour ± combien rœfmdr**t-il de jours four lire 
& kvre / Il eft vifible qu'il me fendra moios 
4* jours pour lire ce livre ; ainfi le nombre dé 
jougs que je cherche fera moindre que celui 
que j'ai ; & par conséquent la régie va en dînai- 
ment ^ & je b dois ranger de cette manière > 

heures, jours; 

Je 



Jt fftttltipite le troifiéme terme f ç pair le f<f- 
tond 4 , & je divifc le produit do par le pre- 
mier 8 5 & le quotient 7 & $ fera le quatrième 
terme que je cherche * & j'aurai : 

heures* jours; 

Cette méthode de placer dans la première 
comparaifon pour premier & fécond terme , le* 
deux nombres donnés » de même nature & de 
même nom > & de placer dans la féconde pour 
troHïérae terme k nombre donné duquel on eh 
cherche un quatrième de ttême nature & dé 
même nom que ce troiôéifce $ fuffit pour tous k$ 
cas > & rend inutile la diftin&ion de h régie dé 
ïrohcadinêh êcindirtfit. 

La neuve de la régie de trois eft k racine 
que cette de b dïviûon \ car le produit du ma- 
fiéme tertne multiplié par le fécond eft le divi- 
dende > le prentitr terme eft le divifeur 9 le 
quotient eft k quatrième terme ^ fi on muki^ 
pHe le quatrième terme par k premier , oi> aura 
taa produit: égal à celai du troiûéme par k fé- 
cond , fi on a bien opéré. 

On pe%a: avoir une autre |reinvë de là régie 
àt trois *,mafo pie» longue * qpi cottfiiU à feiré 
une féconde régk de tnw y donc k quatiiéme 
terme fera k ttoificme r le fecond fera k pra- 
nrio. J*ai trouvé ,. par eaerapfc * que torique 6 
corners gatgnem 9 livres *, 4 ouvriers en ga* 
gneat 6v Je prens le quatrième terme 6 pont 
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■troifiéme tffme , & le fécond terme 4 ouvriers 
pour le premier , Sç je dis : 4 ouvriers ont gagné 
j6 livres $ combien en gagneront 6 ouyriers î 
Ainfi je cherche le troifiéme terme 9 de ma 
première régie. Si je trouve ce troifiéme terme 
9 j cfeft une preuve que pavois bien opéré. Je 
range ainfi mes trois termes. 

ouvriers, livres, 
4 f 6. ;: 6,9. 

DE LA REGLE DE TROIS COMPOSEE. 

' Lorfque la régie renferme plus de trois nom- 
bres , 8c qu'on cherche un nombre inconnu 
prop ortionnel aux nombres donnés , on l'ap- 
pelle règle de trois comçofée. 

Nous donnerons dans les exemples fuivans , 
la méthode de réduire toutes les régies compo- 
fées de plus de trois termes , à trois termes feu- 
lement. 

Si la régie contient cinq termes , comme 2 5 
hommes font ênii jours y 1 2 $ toifes > combien 
en feront 50 hommes en 24 jours ^ en travail- 
lant le même nombre # heure s far jour. Je cher- 
che des toifes. 

Pour réduire cette régie à trois termes , je 
raifonhe ainfi : u a 5 hommes font 125 toiles 
dans 1 2 jours , il eft vifible que 1 2 fois a 5 
hommes , ou 300 hommes feront auffi 125 
toifes dans un jour ? je multiplie donc le nom- 
bre des 2 5 hommes par celui des 1 2 jours. 
Eqfuite je viens aux $ q * hommes qui travail- 
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lent 24 jours , & je dis : 50 hommes en 24 
jours font autant que 24 fois 5 o hommes , ou f 
1200 hommes en un jour. Ainfi je multiplie 
les 50 hommes par les 24 jours : & la régie fe 
trouve réduite a celle-ci : 300 hommes font 
125 toifes j combien en feront 1200 hom- 
mes ? Davantage : la règle va en augmentant . 
Se je la range ainfi 2 

hommes, toifes» 
300,1200. :: 125, 

Et en divifant les deux premiers termes pat 
300 leuf plus grand commun divifeuf , la régie 
eft réduite à celle-ci. 

1 , 4 :: iiy. 

Je multiplie le troifiéme terme par le fécond 
4 , 8c le produit 500 toifes fera R quatrième 
terme J & j'aurai : 

hommes, toifes» . 

' r 

300,1 200:: 125,5000m ,4:: 125, 500* 

> 

Ou N je dis : fi 2 5 hommes font 1 2 j toifes 
dans 12 jours; 1 homme fera aufli 125 toifes 
dans 2 5 fois 12 jours ,/ôu dans 300 jours ; 
puisqu'il fait ■£• de 125 toifes , ou la vingt- 
cinquième partie de 2 5 hommes dans 1 2 jours: 
& 1 hommeen 50 fois 24 jours , ou en 1 200 
jours en fera autant que 50 hommmes-en 24 
jours. Ainfi la règle eft réduite à ces 3 termes, 

jôùrSi ; toifes. . 
300. 1200 :: 12 <. 

. Hir 
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En réduifant do/iç te$ hampes , ou les jauri 
£ l'upité , on ççdufr kg ; termes de la queftion 
^à trois, 

Autre; Ex*rç*L % 

J^une réfflc de qnq termes avec frayions. 

4VK 6+ QW§* 4'we 4tQJfe qyi ai aune | de 
largeur y je tapiffe 84 pieds ; combien de pieds 
tapijjèrai-je avec 100 aunes d J une étoffe qui a^ 
d aune de largeur ? Je cherche des pieds. 

Pour réduire ces cinq termes à trois. Je con- 
fidere 1 ». que 64 aupes d'une étoffe de } d^une 
de largeur , v?IPV t & fois 64 aw* quwtees-, 
ou , les i de 64 aunes quarrées , oa appelle 
wm* quarrée , une aune aiifi large que longue : 
il faut donc multiplier les 64 aunes par leur 
largeur i , fe le prodqit &r^ ^4 , pu, 96 aun§ s 
quarrées. 

20. Que 100 aunes d'une étoffe de j d'aune 
de largeur , valent -f de fois 100 aunéà quar- 
tées ; alnfi je multiplie les 100 aunes par leur 
largeur f , & j'ai ~, ou , 66 & 7 d'aune quar- 
rée. Et la régie eft réduite à celle - ci. Si a§ 
aunçs qyarrfe tfuni étoffe tapiffew 84 p km ; 
combien, de pieds tçpiffçnonp 6$ fà ~ %ww 
quarrée dhfflS Wtze étojjp ? Moins : la f^gle va 
<bno en diminuant & jç dois ranger aiofi les 
ternies. ^ 

aunes quarrées. pieds* 
96 , 66 j* : ; 84* 
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Je multiplie le troifieme terme par le fécond 

Se le produit fera 5600 ^que je divife par le 

premier ; & le quotieht ; 8 & j£ , ou , : f fera le 

nombre de pieds que je cherche > & j'aurai : 

aunes, pieds. 
9 6,6é{ :: 84,5^ '• 

AuTRîi Exemple 

Miné réglé éë cinq feriïï&. 

; p& livres nourrirent 5 kèmmei pendant çl 
moti ; combien de mois tqp livres nourriront^ 
elles 7 hommes en donnant à chacun h mèhe 
Jfimitoe fàr Mois ? Je cherthe des irfois. 

Pour réduire cette queftieii à trois termes $ 
je Cherché k femme que chacun auta ; & pour 
cela j je partage i<\ les 96 liv* atpc j hommes & 
de chacun aura fa Kvrêé. r*<\ Je partage lé& 
140 Kvfes aux 7 hommes ,- & chacun aura 2 à 
livres v & par ce moyen la régie eft réduite à 
celle-ci : 30 livres nomrijjem im homme 4 mois *. 
combien de mois le nourriront 2o/w?Moins:ainlt$ 
U régie va en diminuant , & je la range ain(L 

livres; jhbht 

^o,zo :: 4. 
. Je mukijrfic le troift&me terme par fefècomt £ 
& j'ai 80 , que je divife; par le premier y 6t le- 
quotient % & ~ , ou , j de mois , eft le quatriè- 
me terme que jfc* tHètmc y & fâûrai * 

livtés. ratëfcV 

?o,,2o :: 4 ,2f. 

H iîj 
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Autre Exemple 
D'une régie de cinq termes, 

1 8 ouvriers . ont fait i o toifes en 36 heures ; 
Combien faut-il d J ouvrier s pour faire 20 toifes 
en 18 heures ? 

Pour réduire cette régl£ à trois termes , je 
raifonne ainfi : i°. Si 18 ouvriers ont fait 
x o toifes dans 3 6 heures , dans une heure ils 
auront fait la trente-fjxiéme partie de 1 o toi- 
fes , ou , ff de toife , ou , ^ de toife* %<>. Sile$ 
Ouvriers que je dois trouver font 20 toifes dans 
1 8 heures , ils feront la dix huitième partie de 
jo toifes dans une heure , ou , ff de toife : 
ainfi il faut divifer les toifes parles heures ; 
après quoi la régie eft réduite à celle-ci : \ 8 
ouvriers font v* de toife \ combien faudra -x-il 
£ ouvriers pour faire ff de toife ? Davantage : 
ainfi la régie va en augmentant 7 8c je la range 

«ibfr 

toifes. ouvriers» 

TT > 1 3 • • * y\ 

r 

Je multiplie le troifiéme terme par le fécond ; 
je divife le produit ^ par le premier ; & le 
quotient 72 ouvriers eft le quatrième terme 
que jà cherche , & f ai ; 

toifes. ' ouvriers. 
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Si la queftion à réfoudre efl compofée de 
fept termes , comme , 3 ouvriers font 12 toifes 
en 6 jours 9 en travaillant 9 heures par jour ; 6 
ouvriers combien feront-ils de toifes en 4 jours > 
en travaillant 1 2 heures par jour. ' 

Pour réduire les fept termes de cette queftion 
à trois , je remarque r<>. Que trois ouvriers en 
6 jours , travaillant 9 heures par jour , travail- 
lent 6 fois. 9 heures , ou* 54 heures; ainfi il 
faut multiplier les heures par les jours. 20. Que 
û 3 ouvriers font 1 2 miles en 54 heures , 5^4 
fois 3 ouvriers , ou > 161 ouvriers feront auflt 
1 2 toifes dans une heure. Ainfi il faut multi- 
plier les ouvriers par les heures , & on aura 162 
ouvriers* 

Enfuite je viens aux 6 ouvriers 9 Si je ré«> 
marque auffi 10. Que 6 ouvriers travaillant 12 
heures pendant 4 jours , travaillent 4 fois 1 i 
heures , ou f 48 heures ; ainfi il faut multiplie* 
encore les heures par les jours. 

2°. Que 6 ouvriers dans 4$ heures font au- 
tant que 48 fois 6 ouvriers , ou , 288 ouvriers, 
dans une heure. Ainfi il faut multiplier les ou- 
vriers par les heures , Se la. régie fera réduite à 
ces trois termes : 162 ouvriers font 1 2 toifes, > 
combien)?* feront 288 ouvriers ? Davantage, 
La règle va . donc. fen; augmentante 6c je k 
range ainfi; .//j 

■Sr ? „ ouvrier!* toifesi— ^ : ; ^ 

* 
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Je multiplie le tantième terme par le fécond ^ 
4c je divife le produit 34^6 par le premier , & 
|e quotient 2 1 f fera le quatrième terme que 
y & j'aurai * 




« 

ouvriers, toîfes. 

1 * 

Second Exemple.. 
D'une Règle cémpoféfe de fept termes. 

. /liêâc 4 %o rtBefurts de blsd y on nourrit 64* 
homme* pendant 1 ç femainev \ en chmqnt à 
çhmm par jour % livre* & -de pain i combien 
j*xxk*~p*ttde mejkres y pour nourrir: 96 hommes 
pendant çfemaines , en donnant à. chacun 1 livre 
& f d$ pain par jour. 

Pour réduire les fept termes <fe. cette qnef- 
lion à trois y je raifonneainiji : i*~ Si on dodbe 
% livres Jfc^- de pain par jour à chacun des 64 
hommes, on donnera aux 64 hommes 64 fois 
3 Kvres* | , ou , 1 44 livres ck paon par jour * r 
âfofi îl fiuttx 'multiplier le nombre des 1 irires de 
gato par le nombre des hommes, *«i S'il ?fcafc 
I4.A ftyr^s- de pain par jour à 64 hommes , 
pendant \ jF^ame*, oiiyi ç fois 7 jours ^00, 
*ctj j©tori r fl Jeor fcfdte i&$ fois T44 brocs 
^|^,<pu.î5î2oUvtesidecpain, J*pr& avait 
donc réduit les femaines en jours y »n traihjplie 
par le î nombre cte ^rs r feîKX»6re des livres de 
pain , & on vok^arJà <£&£ * 5* *o livres de 
pain font produites des 1 1 o mefures de bled. 
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Eiifuite je viens aux ,96 hommes qu'on 
nourrit pendant 9 femaines, 911 donnant 1 
livre f de pain à chacun par jour ; fit je dis * 
10. Si on donne 1 livre f de pain par jour à 
chacun des 96 hommes » on donnera aux 96 
hommes 9$ fois £ { de livre* ou, 160 livres 
ar jour v on multipliera donc le nortibre des 
es de pain par le nombre des hommes. 2°. S'il 
faut 1 60 livres de painpai? pair à 96 hommes ^ 
pendant 9 femaines $ ou * 65 jours * il leur 
faudra 6? fois 1 60 livres dtf pftiftyé'eft'à'dire* 
100S0 livres de pain \ il fmt dohe multiplier 
les livres de pain par les jours > Ar nfor» là réglé 
eft réduite à cftte-ct* i^uo livre* de pain font 
produites de 1*0 mefares de Me d combien faudra* 
t'itde mefures debledpûur produire 1 00 8 o livre? 
de p/rf»? Moins: & la régie va eo diminuant > je 
la ange donc aànft: 8 o eft le quatrième mu»* 

livres de pain,; méfûréé dé bled* 
l5iio,ioô$(y;;. ïiô,9o. 

D'une Régie çoinpo/ee dfe fept f ttttieS. 

Trais mmriersûm f tritfmes # ouvragé e» 1 1 

j&mrs r entravai nom 5 heure* par jour i 8 ou* 

i>rmrs combien de vmre demeureront* ik pour 

frir* *% mefures a m partiel ouvrage M eu trd* 

vsilhm 2 hsaxes pa* jont ? 

Pour téàxéke cuire régie h trtfis cerarcs , je 
raifonne ainfi : Si 3 ouvriers ^font 7 mefaces 
d'ouvrage eaïi_pws^c»ti^V»liaBt 5 heures 
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par jour; i ouvrier en travaillant 3 fois 5 
heures , ou , 1 5 heures par jour pendant 1 1 
jours , fera auffi les 7 mefures de cet ouvrage;, 
ainfi je multiplie le nombre des heures par le 
nombre des ouvriers. Enfuite je dis : Si cet ou* 
vrier fait 7 mefures en 1 1 jours , en travail- 
lant 1 5 heures par. jour , s'il ne travaille que 
la fepdéme partie des 1 5 heures par jour , il 
fera feulement la fepdéme partie des 7 mefures , ; 
c'eft-à-dire, 1 inclure, Ainfi je divife les 1 5 
heures par les 7 mefures. 

Après je viens aux 8 ouvriers , & je dis : Si 
8 ouvriers doivent faire 1 2 mefures d'un pa- 
reil ouvrage que les premiers, en travaillant z 
heures par jour , un ouvrier en travaillant 8 
fois 2 h. par jour , ou, 16 heures fera auffi 12 
mefures dans le même tems que les 8 ouvriers + 
on multiplie donc les 2 heures par les 8 ou- 
vriers. Enfuite jç dis : fi 1 ouvrier travaillant 
1 6 heures par jour fait 1 2 mefures , il ne fera 
qu'une mefuré , s'il ne travaille que la dou- 
zième partie de 1 6 heures par jour ^ ou , 77 
d'heure : je divife donc encore les heures, par- 
les mefures ; & la régie efl réduite à celle-ci : 
1 ouvrier travaillant ^ d'heure far jour 3 faà 1 
mefure d 'ouvrage dans 1 1 jours ; combien lui 
faudra-t-il de jours 9 s'il travaille 77 d 9 heure ? 
Davantage ; puifqu'il y met moins de tems,, 
— étant moindre que Af ; la régie va donc en 
augmentant, & je la rangé aiofi:& je l'achevé, 
heures, jours. 

~,^:; 11,17 Houenvironih.du 18 e jour* 
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Car t| dl une partie du 1 8 e . jour , fi l'ou^ 
vrier travaille jf d neure par jour, bu 1 heure f , 
ouf d'heure par jour , le 18 e . jour il travail- 
lera les t£ de f d'heure , ou , ff d'heure , ou , 
$4 minutes f v ainfi l'ouvrier travaillera 1 heu- 
re | pendant 1 7 jours & 54 minutes f le dix-» 
huitième jour: ainfi en réduifant les ouvriers 
& les mefures à l'unité , la régie eft réduite à 
trois termes. 

Quatrième Exemple 

D'une régie de 7 termes. 

(50 Tailleurs ont habillé une armée de 2400a 
hommes en 4 j /* «r$ , */* travaillant 1 2 heutes^ 
far pur } en combien de jours 300 Tailleurs tra- 
vaillant 8 Aiwrx 0*r jo«r ^ habilleront-ils une: 
Armée de 7600 nommes ? On peut appliquer 
à cette régie la méthode de la précédente «, & 
elle fera: 

heures, jours. 

199 40 • • 4> 9 jy i<* 
On peutauflila réfoudre de cette manière, 5; 5 o 
Tailleurs font dans 1 2 h. ce que feroient 1 2 fois 
ç ço , ou , 6600 Tailleurs dans 1 h. les joo 
Tailleurs travaillant 8 h. par jour , font ce que 
feroient 8 fois 3 00 Tailleurs , ou , 2400 Tail-; 
leurs dans une heure. Les 6600 Tailleurs fai- 
fant 24000 habits , un Tailleur en fait la 
66000 e . partie ^ ou y 7 j^ de 24006 habits * 
ou j ^r^f» Ainfi je diyilé le nombre des folt; 
daté , ou , des habits par le nombre des TaiK 
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leurt qui travaillent i heure par jour ; Si h 

régie eft réduite à ces trois termes s 

V/éo ÎET. *7Ï5 ÏÎT. •* + 5 3y *73 ou T* B * 

jour ; fie en réduifant on dura &¥ * : 45* 

t/l* Tailleur fait £ t? habit s dans 49 $»r# $ 
eombieh tnettra-t-ilde jours à ftàfe ¥ ùhfàih ? 
Moins, Ji«f>. 3 9 jours &• 

Si la régie eft compote de $ tentes. , ^r 
exemple , 1 000 ouvriers ont creuféêft t f four 9 
unfip de 600 toifés de long f d» \% joifes de 
large & de 6 toifes de profondeur i combien de 
jours demeureront 325 ouvriers y pour creufer 
imfifféde 57? toiles de k>n£, dé i% hifês de 
large & de 7 \ toifes dé profiHdiuf f 

' Pou* réduire cette régie 1 à ttfris tèrraiis . je 
ttlfoniW éifïti : 60e toifes âê lôflg mullfpTOës 
pa* ï $ toifés de large >• vaiefiÉ $ôÔ6 toifés 
quarfées , $>o$o qùarréé* ftifâpteâ jpar 6 
toifes de profondeur valent 54000 tôtfes êtH 
bes. Je réduis auffi la longttëtir , la largeur , & 
la profondeur du fécond foie en toifes cu- 
bes de la même manière i 6t /aurai 776"! Ç 
toifes cubes , & la régie eft réduite ai oetié-ci : 
iao*o ouvriers ont eret^f èh 1 9 fours nnfbfé 
de f 4o'(6<o toifes cubes ; combien à» fours" dé- 
nteureront j* 5 ouvriers jfôuf crtufer ti» fojft de 
776* 9 toifes cubes ? 11 élUriddrrt que fi 1 O'oto. 
ouvriers-fbnt £4000 toifes^ ifct Ouvrier en fera 
jeé*fc fois moins ; ainfi iï faut dttifer le nom?* 
brie de* toifes par. le nombre des ouvriers. Il 
eri eft dé même des feeoads oàYtfces * & des 
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fécondes toifes: Après quoi la régie ef^ lédqke 
à celle-ci. Un qmxriex creuft en i j jçur* 54^1* 
j^ks f ufo* i combien de joyrs demeurçrort^U fout 
treufcr 2387^ on., ^j <£? taifès cubes f Da* 
Vantage ? & la régie va e^ augmentant ; je la 
rangs àmp ainfi. 

Ja rtmlriplie le troifiéme terme ppt k iqeoiyl^ 
& je (Uvife le produit *4^£ par le premier j 4 ^ 
ou ^ ppur qe feife qu'une divifion par ^ ^ A; 
le quotient 66 f£j | , ou ^ ^ débours fera te qua» 
criefnp terme que je cherche ^ ifc j'aurai : 

totfes. jqjjrs., 

Pour évaluer % ou séduire en heures \p$-&<àç 
jour ; je remarque que fi les ouvrière ont tra* 
vaille 1 o heures par jour y leur jour e$ coin* 
pofé de 1 o heuires : ainfi le travail cju 67 c joui 
fera de ^ de 10 heures ^ ou, de 3 heures 317 
rçunuies -^ de minute. 

Si la queftion eft ccpnpofée de quqp%& ter* 
mes ; comme 3750 nmûfr *à? MM^ dkdrçaî* <£* 
{ çfeptiers , kfiptier* de* 10 boiffeaiw > h brif- 
fe au de& lavons , k litron pefans 2 Zwm $0#i&r 
tioi^k efe mire , ont été mis en ration de foin en 
3 mois: 1 5 jovfs y 1? ayant que 1 f fours y qui tra- 
vaiUoient i& heures pat ? jotp i on demande corn* 
biçn on pourrit mettre de nwds (kbkd en ration 
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de pain > chaque muid étant compofé de iifep* 
tiers y le feptier de 1 2 boiffeaux , le boijfeau de 
1 64itrons > le litron pefant 1 8 onces poids de 
marc 3 en 5 mois ayant 3 o Fours qui travaille- 
ront 1 5 heures par jour. 

Je cherche des muids de 1 2 feptiers cha* 
cun , &c. 

Pour réduire Cette régie à trois termes^ 1 o. Je 
multiplie 1 muid de 1 5 feptiers par 1 5 feptiers, 
i 5 feptiers par 1 o boiffeaux , & j'aurai 150 
boifTeaux que je multiplie par S litrons , & le 
produit par 2 livres 5 onces, ou , par 37 on- 
ces. Ainfi 1 muid de 1 5 feptiers &c. vaut 
44400 onces. Après je multiplie ces 44400 
onces par 3750 muids , & le produit fera 
KS6500006 onces, valeur des 3750 muids, 
20. Je réduis les- 3 mois & 1 5 jours en 105 

Î'ours. 30. Je remarque que 2 5 Fours travail- 
ant 20 heures par jour , font autant aue 20 
fois 2 5 Fours , ou , 500 Fours travaillant 1 
heure par jour j ainfi je multiplie le nombre 
des Fours par le nombre des heures. Je remar- 
que auffi que 500 Fours font autant dans 1 o 5 
jours , que 105 fois 5 00 Fours dans 1 jour ; 
ainfi je multiplie le nombre dès Fours par celui 
des jours , & j'aurai 52500 Fours , pour met* 
tre en pain 1 66500000 onces de bled. 

Je viens ehfuite à la féconde efpéce de muids 
de 1 2 feptiers &c. 1 o. Je multiplie un muid 
de cette féconde efpéce fucceflïvement par fes 
cfpéces inférieures , c'eft-à-dire , par 1 2 fep- 
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tiers &c. pour le réduire en onces ; 8c 1 muid 
de cette féconde efpéce vaut 41472 onces. 
$o # Je réduis les 5 mois en jours en les multi- 
pliant par 3 o ^ & le produit eft 1 5 o jours ; 
30. Je remarque que 3 o Fours dans 150 jours 
font autant que 150 fois^oFours dans 1 jour; 
je multiplie donc le nombre des Fours par le 
nombre dés jours ; le produk fera 4500 Fours, 
qui font autant en 1 5 heures que 1 5 fois 4 5 00 
Fours en une heure : ainfi je multiplie ces 
4900 Fours par 1 5 heures; & le produit fera 
67500 Fours , pour mettre en pain les fé- 
conds muids que je cherche ; & la régie eft 
réduite à celle-ci : $2500 Fours mettent en 
pain 166500000 onces de bled ; combien en 
mettront 67500 FQurs f Davantage. Je range 
ainfi ma régie. 

Fours. onces. 

52500,67500:: 166500000. 

Bour éviter les fractions , & avoir les muids 
que je cherche par une feule divifion \ je mul- 
tiplie le premier terme 5250b Fours par les 
onces d'un muid de la féconde efpéce 41472 , 
& le produit 2177280000 fera le divifeur 
du produit >du troifiéme terme par le fécond 
qui eft 1 1238750000000 ; le quotient 
5 1 6 1 rfi te™ * e nombre de muids que je 
cherche. 
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Autre Exemple. 

Pour htyk une muraHk de 17 toi/es % pieàs 
4e longueur y a fiids de largeur dr 10 pieds 
4e hauteur , on a employé 10&0 pierres y langues 
chacune de % pieds 3 larges de i pied S* hautes 
4e 4$ pemes : pour hdtàr une outre muraille lon- 
gue de *$ toifes 3 large Je 6 pieds 3 & haute 
4e 1 y pieds \ comble» jaudra~t-il de pierres 3 
iougms chacune s de j pieds > larges de % pieds j 
& hautes de 1 pied ? 

Pour réfoudre cette ouçftion par une feule 
régie de crois ; je réduis le prqmier terme $ qui 
eft k première muraille , dont tes trois dimen- 
sions contiennent des toifes èe des pieds , en 
pieds foËdes , ou , cubiques , ce qu'on feir en 
réduifant les 1 7 telles 2 pieds à I04 pieds ai 
longueur , qu'on multiplie par ies a pieds dé 
largeur , & la fur face 208 pieds quarrés» qui 
en réfuke , par Ie& 1 pieas de hauteur ; ce 
qui fait 2080 pieds fondes j, premier terme. 
Je réduis* aufli le fccond terme qui eft l'autre 
muraille , en pieds fclides > ce que je fais eri 
réduiCant les %$ toefes de longueur à 1 50 
pîecfc ^ qne je multiplie par les 6 pieds de fer- 
geurj & îe predtak 900 piècfc quarrés , par les 
1 $ pieete çfe hauteur ; & (a féconde muraille 
aur* t y 5 90 pieds folfcfes, fécond terme. Après 
je eherefee h foi$dkê des 2680 pierres troiïié- 
me terme , & celle des pierres du quatrième 
terme que je dois trouver. Chaque pierre du 
troîfiéme terme eft longue de a pieds , large 
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de 1 pied ; ce qui fait: 2 pieds qiïarrés qui 
étant multipliés par les 6 pouces de hauteur f 
ou , 4 pi^ I e produit eft un pied folide , va- 
leur de chacune des 2080 pierres* Chaque 
pierre du quatrième terme a 5 pieds de lon- 
gueur , & 2 pieds de largeur ; ce qui fait 6 
pieds quarrés, qui étant multipliés par la hau- 
teur 1 pied , le produit eft 6 pieds folides 9 
que vaut chaque pierre du quatrième terme , 
qui fera par conféquent 6 fois plus groflc que 
chacune du troifiéme terme» Je range mes trois 

murailles. pierres» 

termes 2080,13 500 :: 2o8o;&parcequeIe 
premier terme, & le troifiéme font égaux , j'e^ 
prime Pun & l'autre par l. 1, 13 joq : : j. les 
pierres du quatrième terme étant 6 fois plus 
greffes que celles du troifiéme , il en faut 6 fois 
moins, pour bâtir la féconde muraille $ je di~ 
vife donc le produit du fécond terme multiplié 
par le troifiéme , par 6 fois le premier , Se 
comme dans cet exemple le premier & le troi- 
fiéme font 1 , je divife Amplement le fécond 
terme 1 3 yoo par 6 ; & le quotient 22 y o ex- 
prime le nombre des pierres du quatrième ter- 
me. 6. 1 3 5 00 : : 1 . 22 5 o. J'ai tiré cet éxenv 
pie de PArith. des Géomètres de M. l'Abbé 
Deidier à la réfolution duquel il emploie deyjc 
régies de trois qu'il croit néceffaires. 

Il y a une autre maniéré de faire la règle de 
trois qui abrège en beaucoup d'occafions. JSllc 
confine à réduire le premier terme à l'unité « 

1 
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ce qu'on fait en divifant le troifiémé tenue par 
lç premier ; par exemple , io ouvriers ont fait 
30 toifes } combien en feront 1 5 ouvriers ? Je 
cherche des toifes ; ainfi 3 o toifes eft le troi- 
fiémé terme que Je divife par le premier 1 o 
ouvriers , & |~ eu l'ouvrage d'un ouvrier; car 
un ouvrier en fait 1 o fois moins que 1 <z> ou* 
vriers , & ^ eft 10 fois moindre que 30.; 1 y 
ouvriers en feront 1 ; fois plus qu'un ouvrier : 
je multiplie donc £ par 1 y , & le produit eft 
, ou , 45 toifes que feront 1 $ ouvriers. 
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A utile Exemple. 

a 5 ouvriers font en 11 jours 125 toifes i 
combien en feront 5 c ouvriers en 2 4 jours ? Le 
troifiémé terme eft toujours celui auquel on en 
cherche un quatrième proportionel & de même 
nature. On cherche des toifes S 125 toifes eft 
donc le troifiémé terme : ainfi je divife 12c 
toifes par le premier terme 2 ç ouvriers , qui 
travaillent 1 2 jours. Ces 1 2 jours je les réduis 
à un jour en multipliant les 2 $ ouvriers par 12; 
car 1*2 fois 2 5 ouvriers font en un jour , ce que 
feront 2 5 ouvriers en 1 2 jourà. Ainfi je divi- 
feraî 125 toifes par 12 fois 25 ouvriers, & 
çft ^ouvrage d'un ouvrier par jour, y o 
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ouvriers qui eft le fécond terme feront 50 fois 

tÏsztt , ou', 45-^-4* i & pour abréger , je 
mettrai un point à la droite dç chaque nom- 
bre , pour marquer la multiplication indiquée , 
au lieu de fois y de cette manière n~j. Cesf 
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ço ouvriers travaillant 24 jours , feront lou« 
vrage de 24 fois yo ouvriers dans un jouir: il 
feue donc multiplier les 59 ouvriers paries 24 
jours. Ainfî j'aurai TrrHr— qwi ferg k dua~ 
triéme terme que je cherche. Au lieu de taira 
les multiplications indiquées par les points » je 
réduis chaque nombre à fes moindres expo* 
fans , 34 & 1 2 ? à 2 & I . Je pofe les 2 au» 
deflus de 24 que j'efface 3 6c 1 au-deffous de 
1 2 que j'efface auffj de cette 
manière. Je fais la même _ ' J"* 
chofede 50 8c 25 ,enfuite ******* 5 , 
je fais les multiplications in- *^r. &jp 
diquées, 2 par 2 font 4 , 1 . . 1 

par 125 font -^ ou 500 ïoifes que feront yo 
ouvriers dans 24 jours. u 

Pour réfoudre par cette méthode Péxemgde 
fuivant que nous avons déjà réfolu , fçavoir : 
four bâtir une muraille longue de 17 toifes % 
pieds y large de 2 pieds & haute de 1 o pieds 9 
on a employé 2080 pierres bnptes chacune de 
» pieds , larges de 1 pied & hautes de 6 pouces S 
pour bâtir une autre muraille longue de^ç toi* 
Je$«> large de 6 pieds , & haute de 1 5 pieds y 
combien faudrait -il de pierres longues chacune 
de | pieds > largis de % pieds , & hautes de 
1 pied î 

Je réduis les pkds , pouces en fraâion dp 
toiles , ç'eft-àdire , 2 pieds en \ de toife , 1 o 
pieds en 1 toife f , 6 pouces en ^ de toife Sec. 
je divife le troiûàoft terme 20S0 pierres, donc 

1 ' ' l'H , 
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chacune eft longue de 2 pieds , ou , f de toîfe ± 
large de \ , & haute de — , par le premier 
terme , qui eft la première muraille de 1 7 toi- 
fes f de longueur , que je réduis en y-, 7 de 
largeur & j de hauteur , de cette manière : j'é- 
cris le fécond terme 

qui eft la féconde *°- î-3* feccnie mttr - 
muraille fur la ligne. jr*^ »,.,.£ 

Si les pierres que je 

cherche étoient éga- t£.£*i.î.£4» 
les à celles qu'on a y *****#. 
cette fraâion expri- 7r 

meroit le nombre 

de pierres qu'on cherche ; mais comme elles 
font différentes de celles qu'on a j il faut multi- 
plier lé premier terme par les trois dimenfîons 
des pierres qu'on cherche , c'eft-à-dire , par 
i.f .£ que j'écris fous la ligne* Après je réduis 
toute la fra&ion qui exprime le nombre de pier- 
res que je cherche, en effaçant par un petit traie 
autant de nombres de deffus la ligne , qu'il y 
en a de femblables au-defTous , c'eft-à-dire f 
j'ef&ce j &£dedeflus laligne ,&f & £ dedef- 
fous ; commfe il n'y a point de 1 2 e fous la ligne , 
je change f que j'efface en £- , j'efface les déno- 
minateurs femblables * auffi bien que les numé- 
rateurs ; je preris \ de 2080 > & je divife le 
quotient 520 par 52 , j'efface 4 & 52 , j'éftris 
fur la ligne les dénominateurs 3 & 3 > que j'ef- 
face fous la ligne 5 & la fra&ion fe trouve ré^ 
duite à t0 ^\-*^ dont le produit eft 2250 pier- 
res que je cherche. * 
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DE LA REGLE CONJOINTE. 

, On appelle Régie Conjointe la méthode dont 
on fe ferc pour réfoudre les queftions , où après 
avoir comparé deux à deux plufieurs mefures, 
poids ou monncftes de différents endroits , Se 
de différent? valeur ; on cherche ce que la pre- 
mière , ou une certaine quantité de la première 
vaut à l'égard de la dernière , ou d'une cer- 
taine quantité de la dernière. 

Premier Exemple. 

1 lieue de Suéde vaut 6 lieues d'Italie : 
4 lieues d'Italie valent i lieue dï Allemagne : 
i lieue d'allemagne vaut { de lieue de Hollande : 
Combien i lieue de Suéde vaut-elle de lieues de 
Hollande? 
Pour réfoudre cette queftion , j'en arrange 
les termes de telle manière que la lieue de Suéde 
dont je cherche le rapport avçç la lieue de 
Hollande foit à la première colonne , & celle 
de Hollande au bout de la féconde. On répète 
deux fois chacun des termes qui font entre le 
premier & le dernier, Enfuite je confidere que 
les mefures de la première colonne font égales à 
celles de la féconde & que deux grandeurs égales 
multipliées cl^cune par d'autres grandeurs éga- 
les forment des produits égaux , & que le pro- 
duit de 6 premier terme de la féconde colonne 
piultiplié par i & par £ , termes de la féconde 
colonne çft c égal au produit de i dernier tçr~ 

I UJ 
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me de la féconde colonne ^ par i & par 6. Ainlî 
le produit de i lieue de Suéde premier terme 
de la première colonne par les autres nombres 
de h première colonne eft 4 lieues dé Suéde 
qui égalent 5 lieues de Hollande produit de £ 
dernier terme de la féconde cblonne par 1 & 
par 6 nombres de la féconde colonne , & i 
liéue de Suéde vaut £ ou 1 lieue & \ de Hol- 
lande. On voit par-là que pour réfoudre les 
queflions de cette forte y il n'y a qu'à multi- 
plier le premier terme de la première colonne 
par les autres termes de la première colonne 
confidcrés comme des nottobres abfolus , & le 
produit fera le divifeur du produit du dernier 
terme de la féconde colonne par les autres ter- 
mes de la féconde colonrie confiderés auffi 
comme des nombres abfolus , & le quotient 
exprimera le rapport du premier terme avec le 
dernier. 

Second Exemple. 
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Si la toi. de Paris valent î 5; fois ePAmfler* 
Si i$toi. êïAmfter. valent 1 6 toi. de Londres, 
Si } o toi. de Londres valent % o toi. de Vienne y 
Combien 24 tbtfes de Paris vaudront de toifes 
• de Vienne ? 

•' Au Keu dé multiplier lès tfoî$ termes de la 
première colone te$ uns |ar les àutïès y pour en 
fèire le premier tértfte d'une régie dé trois , & 
les trois termes ât là fecortde colohnerpôur en 
faire le troifiéme terme & le multiplier par 24 
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; toifes de taris fécond terme , & en divifer le 
produit par le premier terme , comme on fait 
.ordinairement , ce qui eft long. Je pofe fur une 
. ligne , comme j'ai fait dans quelques exemples 
: de régies de trois compofées , les nombres qui 
doivent être le troifiéme terme £ans les multi- 
plier , en les féparant chacun par un point qui 
défigne la multiplication* j'y pofe auffi le le- 
cond terme 24 toifes 3 <k j'écris fous la ligne 
.le* trois nombres de la première colonne , en 
les féparant auffi par un point de cette manière» 
Je réduis 5. S. 2. 2 
chaque 4rjf>. *&. z&. &# 

nombre à ■ ■ ou ^ ou 1 7 J 

fon plus -*2Té •*-#. f&. 
petit V24& 1 6 y 
I2,àa&i. 3 

Après j'efface 24 & I2.is&i8àç&6,& 
j'efface i ç & 18. 20 & 30 à ï & 3 ^j'ef- 
face 20&30. i6&6à8& 3 ,&j'enàcei6& 
6. Je fais les deux produits des nombres qui ne 
font pas effacés , ce qui fait -^ ou' 1 7 j de toifes 
de Vienne , qui valent 24 toifes de Paris* 

- Troisième Exemple. 
Si 6 mefures de Rouen valent 5 de J*aris , 

4 de Paris valent 7 de Hollande 9 

. 16 ?de Hollande valent 9 du Languedoc 9 
& 5 du Languedoc valent 30 livres. 
Combien aura-t-on de mesures de Rouen pour 
6o* ? Je cherche des mefures de Rouen ; donc 
la première colomne qui en contient eft le troi- 

Iiv 
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fiéme terme ; & en confidérant le rapport des 
tnefures énoncées dans cet exemple , on voit 
en gros que pour 60 1. on aura plus de 6 me- 
fures de Rouen ; ainfî le quatrième terme de- 
vant furpafler les mefures de Rouen qu'on a, la 
règle ira en augmentant , & 60 liv. iurpaflant 

5 o h fera le fécond terme de la regle,& la fécon- 
de colonne ou font les 3 o liv. fera le premier > 8c 

Î>ar conséquent j'écris fur lalig. les nombres dç 
a 1 rc colonne & les 60 1. & fous la lignes nom- 
bres de la féconde colomne , je réduis chaque 
nombre au 

^tTmJ % ** • * " 

imites* par- —-————-— oa ao mef. de Roues; 

ce qu'elles *-7.*T^ 

ne multi- ^ 

plient oas. J'efface 5 & j . 2 6 {■ réduit fait ^ : 

^ multiplié par 4 3 fait 1 o 5 . Ainfi j'efface 4 

6 4 qui font fur la ligne , je réduis 1 05 & y à 
I J&i . J'effacei o 5 & 7,je réduis 6 & 9 à 2 & 3 , 
& j'effàcetî & 9. Je réduis 1 5 & y à j & 1 , & 
j'çflfacf 1 5 & 3 . Je réduis6o & * o à 2 & 1 ,& 
j'efface 60 & 3 o. Tous les nombres de deflbus 
a ligne étant effacés , le produit 20 de 2. ;. 2» 

nombres de deffus la ligne qui ne font pas effa- 
cés , exprime le nombre de mefures de Rouen 
que iè cherche. 
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DES REGLES D'INTE'RET. 

On appelle intérêt l'argent qu'on mire cha- 
que année , d'une Comme qu'on a mife fur qqel- 
quc fonds, ou , qu'on a prêtée pour toujours 
ou , pour un tems limité. 

Il y a deux manières de compter les inté- 
rêts ; la première à tant pour 100, comme par 
exemple, à 4 , à ç , à 7 7 à 10 pour 1 00 &c. 
Si on a prêté 1 00 liv. à 5 pour 1 00 , au bout 
de l'année on retirera y liv. , ou on a 5 liv. 
de revenu ; ainfi des autres intérêts ; & fi on 
retiroit le capital , c'eft-à-dire, la fomme 
qu'on a prêtée , & l'intérêt au bout de l'année, 
on auroit 105 liv. 

La féconde manière de compter l'intérêt eft 
de le compter au denier tant , comme au de- 
nier 10, iç, 20, 25 &c. c'eft-à-dire , on 
donne 1 o pour retirer 1 au bout de l'an , fi 
c'eft au denier 1 o on donne 20 pour retirer 1 , 
fi c'eft au denier 20, &c Si on retire au bout 
de l'année le capital & l'intérêt au denier io, 
: . on aura 1 x , au denier 1 $\ on aura 1 6 &c. 
- On connoîtra le rapport que ces deux ma- 
nières de compter les intérêts ont entre-elles , 
G on divife 100 par le denier qu'on veut com- 
parer ; fi je veux favoir , par exemple . à com- 
bien pour 1 00 eft le denier 20 ; je divife 100 
par 20 , & le quotient 5 marque que le de- 
nier 20 eft la même chofe que le 5 pour 1 00» 
Pour connoitre à combien pour 100 j eft le 
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denier 2 $ ; je divife i oo par 2 $ * 8ç le quo- 
tient 4 marque que,fi 2 y donne 1 d'intérêt, 100 
4 fois plus grand donnera 4 jainfi des autres. 

Pour connoître les intérêts qu'on doit reti- 
rer au bout d'une année, d'une fomme prêtée 
à un certain denier ; on divife le capital 3 ou , 
la fomme prêtée par le deniçr , & le quotient 
marquera l'intérêt qu'on cherche. J'ai prêté , 
par exemple , 1 000 liv. au denier 20 J je di- 
vife 1000 liv* par 20 , & le quotient 50 liv. 
exprime l'intérêt que je cherche : car cet inté- 
rêt doit être 5 o fois plus grand que 1 \ puifque 
le capital eft 50 fois 20. 

Trouver les intérêts d'unefomme quelcon- 
que à tant pour 100, c*eft trouver un nom- 
bre qui contienne autant de fois l'intérêt de 
.100 f que la fomme dont il s'agit contient 
ioo* Par exemple, j'ai prêté 1000 liv. à 5 
|>our 100, pour trouver le revenu de 1000L 
je dis : 1 00 livres me donne 5 livres que me 
donnera 1000 livres; je range ainfi la régie 

capitaux intérêts. 

ïool. 1000 1. :: 5. 5 o.Je multiplie la fomme prê- 
tée 1000 liv. par l'intérêt 5 pour ïoo ,~& je 
divife le produit par 1 00 , & le quotient 50 1. 
eft l'intérêt que je cherche. Voici quelque* 
exemples j dans la réfolution defquèk , on ex- 
pliquera tout ce qui regarde les intérêts. 
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Premier Exempu. 

r Un homme veut acheter une terre j qui produit 
î 5: 00 liv. de rente i & il prétend que la fournie 
qu'il en donnera 3 lui profite autant que fil avait 
mis cette Jomme en rente au denier 16 > ou > ce 
qui eji la même choje , à 6 7 pour 1 00 ; en de- 
mande quelle jomme il doit donner f 

Pour réfoudre cette queftion , je dis : 1 liv« 
de rente demande 1 6 uv« de capital 5 1 500 h 
de rente demandera 1 joo fois 1 6 liv- ce qui 
fait 24000 1. de capital. Ainfî il faut multi- 
plier la rente dont on veut connoître le capital 
par 1 6 9 fi c*eft au denier 1 6 ; par 20 » fi c'eft 
au denier 20 j &c. & le produit fera le capital 
qu'on demande. 

Pour réfoudre la même queftion , en comp- 
tant à 6 7 pour 1 00 , je dis : 6 7 de rente éri- 
gent 1 00 de capital ; combien exigeront 1 5 00 

rentes. capitaux. 

de rente,ou 67 y\ 500 :: 100. "Rép. 14000 liv. 
je réduis 6 fen Y que 4.4 

je mets fous la ligne - 1 500. ^^a* 

* • 

a? 
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Second exemple. 

Un homme veut vendre 1 2000 liv. une terre 
dont tirelire 600 liv. de rente i on demande à 
quel denier il prétend la vendre ? 

Nous avons vu dans l'exemple précédent x 

3ue le capital efl le produit de la rente par le 
enier ; pour trouver le denier , il faut divifer 
le capital par la rente , & le quotient fera le 
denier qu'on cherche: le capital 12000 liv. 
divifé par la rente 600 liv. aonne 20 au quo- 
tient y qui efl le denier qu'on cherche ; ainfî 
cet homme veut vendre fa Terre au denier a o. 
Si on demandoit à combien pour 100 il veut 
vendre fa terre 3 je dirois : 12000 liv. rendent 
60 o ; combien rendront 100 liv* 
- Le quatrié- . x 

me «me 5 ^ ltàu ^ ? nt %, 

me fait con- I2000 1 10 ° :: 6oa Ré P- *• 
noître que cet homme veut vendre (a terre à ç 
pour 100. 

Troisième Exemple, 

Le 12 Juin 1 73 j y un débiteur veut payer la 
fomme de 3 000 ttv. qùil doit depuis le 1 $ Dé- 
cembre 17249 on demande queue fomme il doit 
payer j en comptant les intérêts à j -pour 1 00. 

Je cherche dabord les intérêts d'un an qui 
font 440 liv. Après je compte les années , les 
mois & les jours qui fe font écoulés depuis le 
jour de la dette jufqifau jour du paiement : du 
1 r Janvier 1 7 24, jufqu'au 1 5 Decem. il y a 1 1 m* 
1 5 j. du i r Janvier 173 5,jufqu'au 1 2 Juin , U 



A 
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y a 5 m, 1 2 j. J'ôte de 1 7 3 j ann. 5 m. 1 2 ]. 

1724 ann. 11 m. 15 j» 

& je trouve qu'il s'eft * ° ânn ; -5 m. 27 j. 
pafle 10 ans , 5 mois 27 purs : je dois donc 
multiplier 440 j l'intérêt d'une année par* 10 
ans 9 5 mois 2 7 jours , & le produit 46 1 5 
livres , 6 fols, 8 d. eft l'intérêt de 10 ans y 5 
mois ,27 jours. Il faut ajouter ces 46 1 6 ïiv. 
6 f. 8 den. à la fomme 8000 îiv. ce qui fait 
1 261 6 1. 6 f. 8 d. que le débiteur doit payer. 

> • 440* 

10 ans Ç mois 27 jours 



4400* 



mmmp 



£pour 3 mois. 110 

«Ipour 2 mois. 73. 6f. 8 d. 
i de 1 m. pour 1 5 jours. 18. G. 8 
jde a m. pour 12 jours. 14 13 4 



4616* 6f. 8 d. 

Remarque? qu'entre particuliers & Mar- 
chands^ l'argent n'eft eftimé profiter qu'à rai- 
fou de fa quantité & de fon tems , fans avoir 
égard aux intérêts d'intérêt ; mais que les tu- 
teurs font profiter les fonds de leurs pupilles ; 
& les intérêts que ces fonds rendent chaque- 
Année ; auffi-bien que les Marguilliers pour Fin- 
leurs Egliies ,& les Banquiers. 



-* ( 
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Quatrième Exemple* 

Un homme a frété yôçoliv. & au bout de % 
ans & 6 mois , on lui rend four le capital & les 
intérêts 46 5 3 liv. j ; fols i on demande corn* 
bien pour 100 , les intérêts font comptés y ou,à 
quel denier 

Pour réfoudre cette queftion ; je retranche 
le capital 3650 liv. de la Comme 46;; liv* 
1 5 fols qu'on lui rend ; & le refte 1003 liv* 
1 ç fol&eft la fomme des intérêts de ç ans, 6 
mois : pour avoir l'intérêt d'un an , je divife 
cette fomme 1003 liv. 1 j fols par 5 ans 7, ou 
a 007 liv. 10 fols double des intérêts de j ans 
6 mois par 1 1 ans double des années & des 
mois , & le quotient 1 8 2 liv. 1 o fols efl l'in- 
térêt que produit par an 3 6 j o liv. Enfuiçe je 
dis : Si 3650 liv. donne 182 liv. 1 o Jbls d'in* 
ter et, combien en donnera 100 ? J'achève la 

règle, & le . . , A 

Quatrième cap ltaux * intérêts, 

tsrmejque î^5oLioo::i8»Liof : ;R^.j 

je trouve , marque que cet argent a été prêté à 
5 pour 100, 

Si on vouloit lavoir à quel denier on compte 
les intérêts. 

Après avoir trouve 1 8 % liv* 1 o fols intérêts 
d'un an , j'aurois divifé le capital 3 650 liv* 
par les 1 8 2 liv. 1 o fols , & le quotient 20 mar- 
querait qu'on auroit prêté ies 3 6 5 o liv. au de* 
nier 20. 
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Cinquième Exemple. 

Une perfonne à qui ont a prêté 1 jqoo liv. à 

4 pour îoo y rend au bout de quelques années* 

20Q00 livres i on demande combien d'années 

fefont> écoulées depuis le jour du prêt > jusqu'au 

paiement } 

Pour réfoudre cette. queiiion, je rationne 
ainfi: les 20000 iiv. qu'on rend au bout de 




le capital içooq liy. le refle 5; 000 liy. eft 
l'intérêt des années qui fe font écoulées. Pour 
connoître le nombre de ces années , je dois 
chercher l'intérêt d'un an des 1 5000 tiv. que 

{"e trouverai , en difant : 1 qo donne 4 v corn* 
tien donneront 1 5000 livres î Réponfe * 
600 liy. Or les 5000 liv. d'tnféret font com- 
pofés doutant de fois 600 1. <pi'*l s'eft écoulé 
d'années: je divife donc les çoooliv. parles 
600 ^ 6c lequotient 8 8c? , ou, j marque qui! 
s'eft écoulé 8 ans & f d'année , qui eft 4 mots. 

Si on a voit propolé l'intérêt au deeu 1 5 y j'an* 
rois divifé le capital 1 5 000 liv. par a 5 dont le 
quotient 600 marque l'intérêt d'un an , & j'au* 
rois achevé la règle comme çi-deflus. 
Sixième Exemple, 

Un débiteur a payé à fon créancier lafomme 
de lOfoo/rv. tant pour k cogitai que pour les 
intérêt <? $ pour 100 y #weJomme atfilagardé 
pendant 6 ont ^ j mois S on demande quel eft 1$ 
capital ? 
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Je cherche Pintérêt de ioo liv. à 5 pour 106 , 
pendant 6 ans 3 mois , que je trouverai en muk 
tipliant 5 liv. par 6 ans, ce qui fait 30 liv. & 
par 3 mois > ou , \ d'un an , je prens 7 de 5 liv. 
qui eft 1 liv. 5 fols que j'ajoute à 30 liv. & j'ai 
3 1 liv. 5 fols > j'ajoute 3 1 liv. 5 fols à 100 ; 
ce qui fait 131 liv. 5 fols, & je dis: 131 liv. 
ç fols viennent de 100 , de quelle fomme vien- 
dront 10 500 liv. 8c je trouve 8000 liv. capital 
qu'on demande» 

capitaux & intérêts. capitaux. 

1 3 1 liv. ç f. 10 500 liv. :: 100. Rép. 8000 1. 

Si on avoit dit que les intérêts etoient au 
denier 20. Dans 6 ans & 3 mois, l'intérêt au- 
roit été 6 liv. 5; fols , qui étant ajoutés au ca- 
pital 20 font 26 liv. 5 fols & j'aurois dit : 
capitaux & intérêts. capitaux. 

26 liv. 5 f. 10500 liv. :: 20. Rép. 8000. 
Septième Exemple. 

Un pupille a hérite de fon père la fomme de 
1 50000 liv. dont fon tuteur a eu Fadmimftra- 
tion pendant 8 ans y on demande à quoife mon- 
tera le compte que ce tuteur doit rendre à raifon 
de 5 pour 100 par an , ou du denier 20 3 en met* 
tant toujours intérêt fur intérêt. 

Au lieu de réfoudre cette queftion par huit 
règles de trois , je me fervirai d'une méthode 
très-ingenieufe & plus courte. Je range les 8 
années de telle manière , que la féconde foit à 
la droite de la première & ainfî de fuite y comme 
on voit au-deffus de la première ligne. 

Je 
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I e . 2 e . } e 4 e . 5 e . 6«. 7 e . 8 e . années; 




7 e *. inti -i ' 



<* »■ 

2Q 
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L'intérêt de chaque année eft ^ du capital j 
ainfi j'écris ^ fous chaque année , il fuffit dé 
mettre 2 o une fois fous la dernière année & 
i fous chaque année , la ligne qui eft entre les 
i 8t la t fait voir que chaque i eft ± premiers 
intérêts qu'on doit tirer autant de fols qu'ily a 
d'années. 

Le premier intérêt de la première année qui 
eft ^ du capital , produira un fécond intérêt 
qui fera ^ du premier , la féconde année ; ainfi 
j'écris ^V fous le premier intérêt de la fécondé 
année, & comme chaque premier intérêt pro- 
duira ^ de fa valeur chaque année fuivante * 

la J^arméeicefera^jla^^&ûcoinmë 
ils font écrits fous les premiers intérêts; 

Le fécond intérêt de la deuxième année doit 
[produire ^ de fa valeur $ troiliéme iiïtérêt' 

R ' - ' 
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la troifîéme année : Ainfî j'écris 75 du fécond 
intérêt fous lé fécond intérêt de la troisième an- 
née. Le fécond intérêt delà deuxième année 8c 
les i de la troifîéme année , font 3 féconds inté- 
rêts qui produiront ^ de leur valeur , la quatriè- 
me année : ainfi j'écris 3 fous les féconds intérêts 
de la quatrième année. Les féconds intérêts 1 > x » 
3 9 font 6 , j'écris 6 fous les féconds intérêts de 
fa cinquième année ; ainfî de fuite jufqu'à la 8 e . 
année qui fera— des féconds intérêts. 

Le troifîéme intérêt de la troifîéme année 
produira ~ de fa valeur la quatrième année , 
qui fera le quatrième intérêt : le troifîéme in- 
térêt & les 3 de la Quatrième année produiront 
£ que j'écris fous les troifîémes intérêts de la 
cinquième année , ainfî de fuite. Pour former 
donc tous ces différents intérêts ; on prendra la 
Comme des intérêts immédiatement fupé- 
rieurs qui précèdent Tannée de l'intérêt qu'on 
cherche ; & on écrira cette fomme fous l' in- 
térêt de l'année qui fuit immédiatement celles 
qu'on a compté. 

Je chcrehe l'intérêt de la fomme 1 50000 liv. 
qui eft au denier 20. En prenant la vingtième 
partie qui eft 7500 liv. premier intérêt que je 
dois prendre g fois , comme il eft écrit fous les 
années : le fécond intérêt eft •— de 7 500 liv. 
premier intérêt , ce qui fait 3 7 y liv, que je 
dois prendre autant de fois qu'il eft écrit , &c. 
ainfî des autres intérêts dont chacun eft <— de 
l'intérêt immédiatement fuperieur ; voici tous 
ces intérêts & leurs produits. 
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?50b 1« premier inc. mule, par 8 , prod* £0000 liv, 
J 7 J 1« fécond inc. mule, par 18 » prod* io y oor ' 
18 !• 15 £ J^int. molt. par 56 , prod. 1050 

x$£?d. 4 m * inc. mule par 70 , prod. 6$ ttCffc 

1 1 d. ^ 5 me inc. mule, par J^prod* * J * f. 6 d, 
|H de d. 6* e inc. mul. par x8 ,p* ô 1 f. j d. | 
^ de d. 7 me inc. mul. par 8,p r o ô f. £f d# 
_a*£_ g»* inc- mul. par i 9 f 9 $ 0-^*3 



160000 



J'ajoute le capital à la fom*» 
me de ces intérées d'intérêts. 



! Somme des incérêca d'incerêts. 7161 8 lïv. 6 f. * d. 4A 7 4 

,1 Capital* 1 50000 



MM 



Ec la fomifce totale 221 Si 8 liv. 6 f. j d, -J|*| 
cft celle donc le tuteur doit rendre compte à fon pupillç, 

DE LA REGLE D'ESCOMPTE* 

Efcompter (feU fabatre d*uhe fortme qu'on 
paie avant le terme échu , les mêmes intérêts 
311'on auroit retirés , en prêtant cette fommô 
jufqu'à ce terme au même denier qu'on rabat p 
ou, au même tant pour 100 qu'on rabat» 

Je dois payer, par exemple 100 liv. dans un 
an, & on me rabat 5 pour 100 fi je paie ai*» 
jourd'hui ; quelle eft la fomme que je doiï 
payer î je dois payer la même fomme que je pr& 
tërois pour un an à 5 pour 100 » laquelle étant 
ajoutée à Pintérêt d'un an feroit 100 au boue 
de l'an.Pour trouver cette fomme , je rayonné 
ainfi : Si je prêtois 100 liv. pour un an à y pou* 
îôo , au bout de l'an je retirerais 5 liv. ain# 
térêts, lefqufeb joints au capital 100 cjuton dofc 
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me rendre font 105 liv. que je retirerois ; de 

même fi je paie 100 liv. aujourd'hui , antici- 

J)ânt le paiement d'un an , & qu'on me ^raBate 
e 5 pour 100 , je dois gagner les -5 liv. que 
100 me rëndroient au bout de Pan ; & fi je 
différois d'un an de payer ces 100 liv. je ferois 
obligé de donner 105 liv. ainfi je dis: Si on 
cherche ce qu'on rabat: Sur 10 5; liv. on rabat 

5 y que ràbatra-t-onfur 100 livres ? Réponfe, 
4 liv. 1 5 fols y 2 dën. f . 

Et fi on demande le paiement anticipé , je 
dis : Pour 105 liv. dans un an , on paie 100 liv. 
aujourd'hui > que paiera-t-on pour 100 livres f 
Réponfe ,95 liv. }j. £ 9 den. 7 , paiement an- 
ticipé. Si j'ajoute ce qu'on a rabatu au paie- 
ment .anticipé , la fomme fera 100 liv. Ainfi 
lorfqu'on a trouvé ce qu'on rabat ; il n'y a qu'à 
l'ôter de la fomme dont on doit rabattre l'intérêt 

6 le refte fera la fomme qu'on doit payer par an- 
ticipation. Si on a trouvé la fomme qu'on paie 
par anticipation ° 9 on n'a qu'à Fôter de la fomme 
qu'on doit payer au terme échu , & le refte fera 
ce qu'on ratât. 

Je dois payer 1000 liv. dqns un an y on me 
rabat 5 paur 100 y Ji je paie aujourd'hui > que 
dois- je payer aujourd'hui ? Jçdis: le paiement 
de 105 liv. eft 100 ; quel eft celui de 1000 liv. 
Réponfe^ 95& liv. 7f 7den.-^j ou,, |. 

Un débiteur doit payer aooo liv. au bout de 
ïS mois \fon^ créancier promet de lui rabatreô 
pour 100 par an 3 du jour qu'il anticipera [on 
paiement : le débiteur voulant payer 2 mois 
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après y demande, ce qu'il faut lui rabatre des 
3,000 liv. 

Le paiement étant anticipé de 1 <? mois , on 
doit rabatre pour 1 6 mois ; je dis donc : fi 
pour un an ou 1 2 m.on rabat 6 pour 100 , que 

anticipations. efcompce» 

rabarra-t-op pour 1 6 m ? ou 1 2 , 1 6 :: $ , 8* 
Je trouve qu ? on doit rabatre 8 pour ioo lorf- 
qu'on anticipe le paiement de 1 6 m. Anifi je 

paiemçntf échus. \ anticipés. 

dis: io8 # 2000* :: 100. Rép. 1851*17*^ 
DE LA REGLE DE CHANGE. 

La règle de Change n'eft autre chofe que la 
réglé d'Efcompte. Lôrfqu'on veut faire tenir de 
l'argent: en quelque Ville ; on compte à un Bark 
quier la fomme qu'on veut envoyer^en payant le 
change à tant pour 1 6 o , & ce Banquier voust 
donne un Lettre de chànge^au moyen de laquel- 
le fon correfpondant paie la même fomme dans 
cette Ville , en rabatâht le change ,-fi on ne Fa 
pas payé : par exemple , un homme voulant en- 
voyer en Lettre de change 2000 Iiv. à fon fils 
quiefl: à Marfeilîe 7 il va trouver un Banquier 
pour avoir une Lettre de change de 2000 liv. 
en lui payant le change à 2 pour 1 00 ; on de- 
mande ce qu'il doit payer au Banauier r pour 
avoir cette Lettre de change. Je dis : Si pour 
jooUvé il doit donner 1 02 liv. que donnera- 
t»ilpour 2000 livres ? Réponfe 2040 liv. ou y 
fi '100 donne 2 i combien 2 0.00 ? Réponfe, 
40 , que le Banquier aura par-deffus les ïoqo^ 
livres, & iij 
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Mais fi cet homme ne donne que aooo h J. 
Hu Banquier -, de combien fera la Lettre de 
change , & combien le change ? on dira : pour 
iqiU Banquier rend ioo i que rendra-t-ilpour 
aooo Irvres ? Réponfe, la Lettre de change 
fera de 1 960 livres, 1 5 fols , 8 d. ~h 9 ou 3 f? 
Pour connoîtrc le change , je dis : 

ïoi» aooo :: a. Rep. Î9UV.4I 3 den.^ 

REGLE DES TROCS, 

ou des Echanges, 

Dans les Trocs , ou , Echanges , les Mar- 
chands vendent plus cher leurs marchandifes 
qu'en argent comptant ; il s'agit de lavoir com- 
bien le iecond Marchand doit vendre fa mar- 
chandife, eu égard au prix que le premier de- 
mande de la tienne : par exemple , deux Mar- 
chands font un troc v le f rentier a du drap qu'il 
Vend 20 Uv. faune argent comptant > & qu'il 
veut vendre %x l, en troc : le fécond a dp velours 
liïil vend 24 1, faune argent comptant , combien 
e doit-il vendre en troc pour ne. rien perdre fur 
fa marchandife f 

II eft évident que le fécond Marchand doit 
obferver la même proportion que le premier , 

•'»■•• argent, çompt. troc». 

& qu'ainfi on doit dire: fi ao , 14 :: »* 
je trouve en achevant la régie que le fécond 
Marchand doit vendre en troc ton velours a 7 1 
I '* fols l'aune* ••■■■• — • 
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Autre Exemple* 

Deux Marchands font un troc > l* premier * 
du caffé qu'il vend 2 liv. I ofols argent comptant 3 
en troc u veut le vendre 2 liv. 1 4 fols ^ préten- 
dant de plus avoir le quart de % liv. 1 4 fols ar- 
gent comptant > le fécond Marchand a du chocolat 
qu'il vend 5: liv. argent comptant : on demande 
combien il vendra fon chocolat en troc pour tty 
rien perdre. 

Il eft évident que le fécond Marchand payanj? 
7 de 2 liv. 14 fols argent comptant ^ il paiera 
les * de 2 liv. 14 fols en troc. 

D?abord , je prens ± de 2 1. 14 fols > qui eft 
1 5 f. 6 den. argent comptant > que le fécond 
Marchand doit donner au premier ; enfuke 
fôte ce \ des deux prix, du caffe ; après auol 
leurs prix feroqt réduits , Pun à \ 6 fols d aeiu 
argent comptant v & l'autre à 40 fols , 6 den* 
en troc* Si le fécond Marchand , après avoir 
donné le £ , vouloit achever de payer argent 
comptant , il donnerait 3 6 f. 6 den* de la livre 
de caffê ; car 3 6 f. 6 den. & 1 3 f. 6 den. font 
% 1. 10 f. nrix du caffé argent comptant : mais 
en troc , il donnera 40, f. 6 <te*V qui font les ^ 
de 54 fols , prix du cofl(e en troc. Ainfi je di- 
rai : 3 6 fols 6 den. argent comptant donnent en 
troc 40J0IS 6 den* combien ç £t\ ou 1 00 pis i 
Réponfe , 5 liv. 10 f. 1 1 den. ^. 

Ainfi le premier Marchand doit donner au 
fécond la Hvrç de caffé |>qur 40 i. 6 den. en 
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troc , après avoir retiré de lui | de 54 fols ar-& 
gent comptant ; & le fécond doit vendre au 
premier la livre de chocolat en troc 5 L 10 f. 
1 1 den. ■£. 

Régie pour tirer la Tare des tnarçhandifes. 

On appelle Tare ce qui fert d'embalage aux 
Oiarchandifes : tirer la Tare des marchandises , 
cfeft diminuer le poids des marchandifes à peu 
£rès du furplus du poids de l'embalage , au gré 
ces Marchands ; lesunsrabatant tant pour 100 , 
ou dans le 1 00 3 les autres tant fur le 1 00, 

_ *- « 

Exe'mple. 

Un Marchand à acheté 1 o tonneaux d* huile 
pefant 11 500 livres > on demande combien il 
doit payer de net y en rabatant 1 2 pour 1 00 ^ ou. 
dans le 1 00 pour la tare. Je dis : 

100 eji réduit à 88 ? à combien fera réduit ï 1 joo ? ou 
.,iqo. 11500 :: 88. Rep. loizo liv. de.net. 

Si on avoit rabbatu 1 2 fur le 100 ou au- 
^effus du 100 , faurôis dit : 
Ji2f ejl réduit à. xoo y à combien 11 500 î 
Réponfe. 1 02 67 livres £f x ou f de net. 

REGLE DE COMPAGNIE, 

qu de Société Jimplé. 
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Lwfque, deux ou plufieurs perf onnes ojat mi 
qn fond d'argent en fociété , & qu'après Uti 
certain tems, ce fonds étant venu à s'augmen- 
ter ou à fc diminuer r on veut favoir le gain * 
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ou là perte de chacun à proportion de fa mile, 
c'efl-a-dire > à proportion de ce qu'il a mis dans 
la Société ; la règle dont on fe fert pour par- 
tager le gain total, ou la perte totale à chacun , 
à proportion de fa mife, s'appelle Régie de Com- 
pagnie fimple > parce qu'on le fert de la règle de 
trois fimple, ^ 

Exe m pl e. 

Quatre Marchands ayant fait une Société y ont 
envoyé ïqooo Iiv< aux Indes i le premier a mis 
çooqI. le fécond 5000/. le troiftéme 4000 /. le 
quatrième 2000 /. le vaijfeau étant de retour y a 
rapporté 28000 /. y compris la mife totale i on 
demande ce qui revient à chacun. On appelle mife 
totale la fomme des mifes particulières, 
• Oft ôte d'abord la mife totale 20000 1. de 
2 8000 1. fomme qu'a rapporté lçvaifTeau ; & le 
refteSooo Lefl le gain qu'a produit la mife totale» 

Pour connoître le gain de chaque Mar- 
chand , . je raifonne ainiï : 

La mife totale 20000 1. a gagné 8000 liv* 
que gagnera , 1 o. la mife particulière 9000 1. 
du premier Marchand ? 2°. çooo liv. mife du 
fécond? 30. 4000 1, mife du troiûéme ? 40. 2000 
liv. mife du quatrième ? ou 

mifes. gains. 

ioooo # 5>oôo^: : 8ooo*rep. 3<Joo"^gaindu ï*Marchv 
20Ô00 5.000 :: 8000 rep. 2000 gain du fccond. 
20000 4000 :: 8000 rep. 1600 gain du rroificme. 
20000 2000 :: 8000 rep. 800 gain du quatrième* 

8000* gain cotai. 



.t 



I ?4 & e '&* &*& de tr0 * s 3 

La fomme des gains particuliers étant égale 

au gain total de la Société eft une preuve qu'on 

a bien partagé. 

Ainfi pour réfoudre ces fortes de que/lions, 
il faut faire autant de règle de trois qu'il y a 
d'affociés qui ont mis des fommes différentes , 
de manière que la fomme des mifes foie le pre- 
mier terme , la mife du premier , le fécond ter- 
me } le gain total le troifiéme terme , & le qua- 
trième fera le gain du premier. Pour avoir le 
gain du fécond , la' mile du fécond fera le fe-* 
coud terme ; pour avoir le gain du troifiéme , 
la mife du troifiéme fera le fécond terme ; pour 
avoir le gain du quatrième , la mife du quatriè- 
me fera le fécond terme , &c. 

On aura une preuve qu'on a bien opéré, fi 
en ajoutant enfemble le gain de chacun , la 
fomme qui en réfultera eft égale au gain totak 

On abrégera les opérations de ta règle pré- 
cédente 8c de fes femblables , fi après avoir ré- 
duit chaque mife aux plus petits termes. Lorf- 
qu'on le peut en divifant par le plus grand com* 
mun divifeur , qui eft xooodans cet exemple ; 
on divife le gain total par la fomme des mifes 
réduites aux plus petits termes , 8c qu'on mul- 
tiplie le quotient par chaque mife réduite ; car 
ce quotient multiplié par la mife réduite du pre- 
mier , produira le gain du premier ; le même 
quotient multiplié par la mife réduite du fé- 
cond , produira le gain du fécond 9 8c ainfi des 
autres. 
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La mîfe dô premier 9000 liv. réduite éft 9 

celle du fécond jooo liv. réduite eft ; 

celle du troifiéme. 400a liv. réduite eft 4 

celle du quatrième zooo liv. réduite eft a 

la fomme totale 10000 liv. réduite eft 10. 

Le gain total 8000 1. divtfé par 20 eft 400 , je 
multiplie ces 400 par 9 mile réduite du pre- 
mier ; lé produit 3 6oo' 1. eft le gain du pre- 
mier. Je multiplie le mène quotient 406 par ; 
mife réduite du fécond ; le produit 2000 L eft 
le gain du fécond. Je multiplie le même 400 
par 4 , mife réduite du a-oif»émç , le produit 
1 6ço L eft le gain du troifiéme. Je multiplie 
Je même 400 par % , mife réduite du quatrié- 
me ; & le produit 800 L eft le gain du qua- 
trième. 

Lorfqu'on ne peut pas réduire facilement à 
de plus petits termes, mais qu'on peut divifer 
fans fraôion le gain total troifiémç terme par 
la fomme totale des . mifes premier terme , on 
doit Je faire; & le quotient multiplié par la 
mife du premier, donnera le gain du premier : 
ainfi des autres. . 

* - 

Second Exemple! 

Cinq Marchands ont mis ï jooo liv. en fo<* 
ciété > Ù* cet argent leur ayant produit ioooo/* 
de gain > le premier a eu 3 000 livres y le fécond 
a 5; 50 /. le troifieme<i6 5 o /• le quatrième 1 $00 
liv. & le cinquième 1 300 liv. on demande quelle 
ejl la triife de chacun* ; 
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Pour trouver la raifc de chaque Marchand , 
je raifonne ainfi : ioooo liv. de gain font pro- 
duits par i çooo /. de mi je , de quelle mife feront 
produits $000 liv. gain du premier y 2 5 50 liv. 
gain du fécond y , 1650 liv. gain du troifiéme y 
I ç 00 liv. gain du quatrième y & 1 300 Uv. gain 

'du cinquième ? Ainfi pouf trouver la mife de 
chacun , on fera cinq règles de trois, dont te 

-premier terme fera le gain total 10000 liv. le 
iecond terme fera le gain du premier, fi on 
cherche fa mife ; & en général , le fécond terme 

- fera le gain de celui dont on cherche la mife -, & 
le troifiéme terme fera la mife totale de 1 5000 1. 

k On abrégera* ces opérations dans cet exem?- 
ple, en réduifant le troifiéme terme 1 5000 à 
3 j & le premier xooôo liv. à 2 , ce qu'on fait 
en divifant l'un & l'autre par 5000 j & en di- 
vifant le troifiéme terme 3 par le premier 2 , 
on a | que je multiplie par le gain du premier, 
& le produit ^ où 4500 Uv. eft la Àife du 
premier : je multiplie le même \ par le gain du 
fécond , & le produit *^cta 782 5 liv, eft la 
mife du fécond S je Multiplie le même \ f>ar le 
gain du troifiéme , & le produit ±2^ où 247 ç 1. 
eft la mife. du troifiéme,ainfi de fuite; le produit 
de 4 par le gain d'un marchand fera fa mife. 

Il y a une autre maniéré de faire la règle de 
compagnie , qui çonfifte à fa voir pour quelle 
partie aune livre ou $le 20 f. chacun des aflb- 

w ciés fera intéreffé > & jt ^A tirer du gain, ou 1 de Ja 
perte : on s'en fért dàïte res^Pîriancés^ & lôrf- 
qu'il s'agit de la levée ou de la remlfë dés de- 
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niers royaux , de celle, des décimes , & d'une 
difcuffion de banqueroute. 

Exemple 



t» >> 



Quatre Financiers ont donné 3 00000 /. pour 
une Ferme : Le premier a donné 1 00000 liv. Le 
fécond 96000 liv. Le iroifiéme 59000 /n/. & le 
quatrième 45000 liv. on demande pour quelle 
partie de la livre ou de 20/î chacun efiimérejféf 

Mife du premier 1 o o o o o livres» 
Mife du fécond 96000 
Mife du troifîéme 59000 
Mife du quatrième 45000 

300000 livres. 

Pour réfoudre cette queftion, jeraifonne 
ainfi: fur 3 00000* le i cr financier a 100006% 
combien fur 20 f. Réponfe* 6 f. 8 d. & pour 
abréger , le fécond terme étant \ du premier , 
le quatrième fera \ du troifîéme. Ainfi le pre- 
mier a | de ao f. 

On aura la partie de chacun , fi on multiplie s 
fa mife par 20 fols, troifîéme terme , & fi on ; 
divife le produit par la fomme des mifes pre- 
mier terme. Si on a bien partagé la fomme des 
parties de chacun > ou des quatrièmes termes 
lera 20 fols. Ainfi en faifant les quatre régies 
de trois ; on trouve que le premier financier 
efl intérefle pour 6 f. 8 d. le fécond pour 6 f. 
4 d. f , le troifîéme pour 3 f. 11 d» 7 >&le qua- 
trième pour 3 f. 
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mifes éa premier. intérêts; 

300000* 100000* :: xo f. ô(. $ d. 

4u fécond. 

300004* 96000* : : 10 f. 6 f. 4 d. f£ ou ! 

dutrdiflémfc. 

300000* C9000* : : ao f. j f. 1 1 d. ~ ou y 

«11 quatrième. 

3««ooo* 45000* :: aof. }f. 

— mmmm ,^ ^ 

ao f. 

Si fur la Ferme propofée / on a gagne ou 
perdu 90000 liv. qui tiennent la place des 20 
fols ; le gain , ou* la perte du premier Finan- 
cier fera f de ces 90000 , c'eft-à-dire, 3 o o o o 1» 
Four avoir le gain , ou la perte du fécond , 
dont la partie de la livre n'eft pas partie alî* 
cjuote de 20 f. # 

je multiplie les 9 ° °Lf. 4 d.4 

Î^oooo I. par ■ ,.»■ 

es6f. 4d.f pour xt 9000* 

de den. qu'il! 14 Pour 4 ni8ooo 

fur 2of?&le ItîÎKî S 
1 . -r de 4 a. pour * < *oo 

{Mttduit z88oo s r * — — — 

.fera fon gain a88oo*«rfnou 

OU fa oerte : perte duTecond. 

caraofîoui I.90000I.:: 6f. 4d.f. 28800 1. 
Pour avoir le gain ou la perte du troisième , 
}e multiplie les 90000 liv. par les $ f. nd.f, 
qu'il a fur 20 f. & le produit 17700 liv. fera 
fon gain , ou fa perce. 
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90000 liv. 

o 3 f. 1 1 d. j 



pour 2 f. 9000 liv. 

pourif. 4500 

pour 6 d. 2a 50 

pour 3d. 112;. 
pour 2 d. 750 
f ^de2 den.pourf d* 75 



. 



17700 livres, gain ou 
perte du troiûéme. 

Et pour avoir le gain , ou la perte du qua^ 
triéme > je multiplie les 90000 liv. par les 3 f, 
qu'il a fur 20 f. & le produit 13 500 liv. fera 
Ion gain , ou fa perte. Si on a bien partagé , la 
fomme des gains, ou pertes de chaque financier, 
doit égaler le gain total , ou la pêne totale* 

90000 livres. 



■i 



pour 2 f. 9000 livres» 

pour 1 £ 4500 

t— — —1 ■■ ■ ■■■ 

13500 livres, gain ou perte 

du quatrième. 

gain ou perte du premier 30000* 

gain ou perte du fécond 28800 

gain ou perte du troilîeme 17700 

gain ou perte du quatrième 13500 
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ibmme des gains ou pertes 90000* 
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Pour ce qui concerne les levées , ou lés rem* 
fes des deniers royaux ; cteft-à-dire , les aug- 
mentations > ou les diminutions des deniers 
royaux > & favoir à combien pour livre mon- 
tera la levée , ou la remife dont il s'agit : il faut 
favoir quelle étoit la fomme des deniers royaux 
qu'on payoit Tannée qui précède la levée , ou 
la remife dont il s'agit. Je fuppofe que cette 
année , les tailles font augmentées , ou diminuées 
de 600000 liv. f& que Famée payée elles étoieni 
à 8000000 liv. Pour favoir à combien four livré 
monte cette levée 3 ou cette remife > je dis : Si 
fur 8000000 /. on fait une levée ou remife de 
600000 liv. combien faut-il lever h ou remettre 
fur 20 f ou : fi 8000000 liv. font augmentées f 
ou diminuées de 600000 liv. de combien feront 
augmentés %of. Réponfe. x0u.i70u1i.6d. 
eft l'augmentation , ou la diminution fur 1 liv. 
Avant que de chercher la part que chaque 
particulier doit payer , ou recevoir pour faire 
cette fomme de 600000 \. on cherche la part que 
doit payer, ou recevoir chaque Généralité ; on 
cherche enfuite la part de chaque EleÛion com- 
prife dans chaque Généralité + la part de cha- 
que Paroiffc comprife dans les Elevions , 8è 
enfin la part de chaque habitant des Paroiffes. 
Si la Généralité de Paris payoit $ par exem- 
ple , Pannée paffée 400000 liv. pour la part des 
8ooooooliv* on trouvera la part qu'elle doit 

Î)ayef cette année > en multipliant les 400000 
iv« par if. 6 d, augmentation > ou diminution 
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fur i Kv. ce qui 400000 Jiv, 

fait jooooîiv. o I L 6d. 

qu'elle doit pourl i. 2C oooliv. 

payer de plus pour6cL IOOO oIiv. 

queranneepai- • ■ .. » ■ - 

£;fic'eftîu« joooohv. 

augmentation de Tailles ; & fi c'eft une dimi- 
nution $ fa paie fera diminuée de ces 50000 1» 

Où trouve les mêmes 30000 liv. en dilanr ; 
fi $000000 liv. paient de plus 600000 tiv. com- 
bien 400000 livres T Ripoafe. 3 0000 liv. 

On fera la même chofe à l'égard des autres 
Généralités \ 6c toutes les diftributions étant 
faites , leur fomme dpit égaler la kvee , ou 1$ 
remife des 600000 liv. \ 

Enfuite je viens aux Elections, & &ppofftn£ 
qu'une des Eleâions de là •Géfcéralicé de Pari* 
payât l'année pafféc 80000 i*v. je les fnultîplie? 

raiparif.6d. goodoUv. •> 

& le produit , £&& 

6000 m. eft la r ** * j. ' ' 

c v • ** pour 1 1. 4000 liv. 

paiera de plus, tfooofiv. 

ou de taoîns que l'an. pafTée. J'aûrois trouvé les 

mêmes 6000 liv. en difani : 

800000p. <>ooooô :: 80000 Ut. ÏUp. £oool* 

& ainfî des autres Ele&ions. 

Ceuxqui font dbargés de la levée y ou de la 
remife des Paroilfes , doivem Êwreun Tarif où 
l'on marque ce (pie chaque particulier doit 

> Là 
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payer > ou Recevoir , à proportion de ce qu'il 
payoic l'année précédente. Ce Tarif commen- 
cera à un denier , & finira à la fomme totale 
que TEleûion doit payer ou recevoir. 

Pour faire ce Tarif; comme j'ai trouvé dans 
l'exemple que je viens de propofer , que la le- 



dirai : fi 20 f. paient de 1 f. 6 d. par livre, 
if. 6 d. combien paie- Pour i'.onaura ^ de dcn - 
ira un d. ou fi 240 d. % 



V 



payent i$d. combien 1 ? ^5 

«J.Rép.^ou^ainfi 4 



40 
15 



un den. rend £ de d. y 4 o 

a d. rendront le dou- 6 



40 

ai 



ble ~. 5 d. rendront 7 ï3 

j5 , ainfi de fuite juf- 8 Î5 

qu'à 11 d. Après on 9 ii 

prend peur 1 f . 2 f . 10 % 

&c. jufqu'à 1 o f. Si n "~ 



p 



je veux iavoir ce que Pour i r . W 

rendra 1 8 d. je prens 2 1 d ~ den - 

ce que rend 1 f. qui 3 .2 f§ 

eft || que j'ajoute à ce 4 3 |± 

que rend 6 d. qui eft 5 4 J| 

^,cequifak£ded. 6 . 5 £ 

ou 1 d. j5 , ainfi des 7 6 ^ 

autres. 8 7 ^ 

Si je veuxfayoir ce ,9 ^ S t ~ 

que rend 1 6 f . jajoûçe 19 9 a. 



L.. 



/ 
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tfc que refad ô fols Suite du Tarif. 
{ y d. |f ) à t:e que rend Pour i *on aura x r 6 dc ** 

i ô f . ( 9 d.^ & faurai 2 j 

i L 2 d. —de d. que * $ 4 $ 

itff. rendront ; ainfi 4 6* 

dès autres* Polir il. y 7 6 

on écrira le double de 6 9 

ce que rendent îof* 7 ïo g 

c'feft-à-dire, le double 8 *2 

dfc 9 d. oui L 6d. 9 *? 6 

peut a liv* on écrira lô ï £ 
5 (.etc. on continue- 



ra jufqa'à iol. après Pour 2 ô # oh aura ï * i o 

oh mettra pouf 20 1. 30 % 5 

le double de ce qu'on ' 40 3 

a tnispôur 1 o 1. c'efk y o 315; 

à-dire.,, le double de 60 4 10 

1 ç f . ce qui fait 1 1. 70 5 $ 

1 o fols ; pour $ o on 80 6 

écrira la fomffle de ce 90 6 ij 



qu'ont fendu î o h Se ' îéo 7 lo 

iol.c'eft-à-dire jla >oô ï y 

fomme de 1 y f. & de J 00 - 22 ï& 

î 1. iô f. ce qui fait 400 jô 

i L 5 £ ainfî de fuite yod <• 57 îô 

jufqu'à 100 livi qui 600 45 

fera 7 1. iokpuisje 700 52 10 

prenspouriooliv/le 800 60 

double de ce que ren- 900 6f id 

dent 1 00. L C*eft t 5 1 000 7 $ 

liv. pour 300 livres 2000- iyô 

Lij 



f ajoute i ji queten- $pt» <fc TV# 2 

10 f. qi^e rendent 160 
liv. ce qui fait ix 1. 
1 o f. & c. le refte eft 
trop aifë pour s'y ar- 
reter. ,, 

L^çé^ece Tarif 
confifte ï faire trou- 
ver par la feule acjdi- 
tion ce que chaque 
particulier doit payer 
cette aqnée à propor- 
tion de l'année précé- 
dente : par exemple ^ 
un particulier payoit 



4^00 

(50OO 

$000 
poço 

IOOQQ 

2,000 a 
joooo- 
40000 
50009 

60000 
70000 
ooooo 



175 

450 

7f«>, 

J7*Q 

4SP*-. 
5 * *o . 

é?9fl . 



J'anime v précédepte 
264 l.j5l. 9 d. le cherche 4an$leTarî| 209 1 
& je trouve à la drpfte 1 5 Uv. quece^çQjeR-, 
de$t : , guis je cherche 6*0 , & je trouve à la dwU 
te 4 liv» 10 f. que oes 6q rendent j après je> 
cherche 4 liv. & je trouve à la droite 6 £ en-» 
fuite je cherche 6 f. 4* je trouve à la droite 5 d«, 
& J£ ; çnjin je chejrejbp 9 dkn» 4fc je trçuve a la 
droite i~ de d» que ces q d. rendent, je nmec 



ces nonces cornue vous voyez ici, 

-aeo^. , .15* 

6q-,\ 4 iof. 



4ro ■ 

oo*f. 

9 oJ. pd. 



O 

o 



6 

e. 
o 



5 AH 



4o 

IL 

4P 



ip*i6f.6d.^ 
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Sommequ'un particulier doit jayer cette année 
"de plus que l'année précédente , s'il y a une 
augmentation de Taillés , à 1 f. 6 d. par livre ; 
& li les Tailles font diminuées à raifon de 1 f. 
6 d. par livre , il paiera 264 liv. 6 f. <j & 
moins 19 liv. ï6f. 6 d. ^, c'eft-à-dire , 3,44 
liv. .10 f. ad. ~ç. .'■■':, • • 

Pour connoîtfe fur. quel pied les Cré£rïcièrs 
feront payés dans une cUfcuffion ^de banque- 
route .- iuppofotis qu'un homme qui a fait ban- 
queroute laifle 168400 liv. d'effets , & qu'il 
doive à huit Créanciers 1010400 liv; je dis : 
Sur 1010400 Hv. on lie peur foyer que 168400 
liv. combien fàyerà-t on fur %ofoh ? rteponfe , 
3 f. 4 d. ce qui fait 7 dé. 10 f. Ainfî chaque 
Créancier n'auraque 7 de fa créance., :cai pouf 
3 f, .4 d. for fa créance. SV " '" 
Créancier 400000 liv. au' ; 
au troifwroe . 1 5 aooo Hv." ai 
liv. au cinquième 40000 li^ 
liv. aûfepriéme 20400 li 
20000 liv. je prens 7 dé ç 
ce qui cft la même chofe f\ 
créance par 3 f. ^d. & Vi 
trùérc feêa la fomtâ ,^ue .-j 
Créancier. :ïe produit, 4&U fecontïe: fera 1a 
fomowjtoifeïflwi $wàfi-jdçd&me. ■ : . . 
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créance du premier* créance du fécond. 

400000* j 00000* Ainfî des autres* 

o j f. 4 d. o 3 f. 4d. 



—•1 



p r i f. 40000* . pour 2 f. 30000* _ 
j>* 1 f. ^oqoo 15000 

p* 4 d. £666 | ou 1 3 f. 4 d* 5000 

66666 13 f. 4 d, joooa • 

la Créance 

du I er 400000* cft réduite à 66666* 1 .3 £4 <t 

du 2* . 300000 cft réduite à j 0000 

du 3 m€ 1 50000 eft réduite à 1 y 000 

du 4« c 50000 eft réduite à 8333 6 f.8 d. 

du5 mc . , 40000 eft réduite à 6666 13 £4 d* 

du 6 mc foooo eft réduite à 5000 

du 7** a 0400 çft réduite à 3 400 

dç 8 m * 10000 eft réduite à 3333 6 T. 8 d. 



Çom. dçs cf. i o 10400* eft rçd* à 1 68400' 

pn feroit un Tarif _, <& on paieroit les Créan* 
çiers furie pied dû; Tarif ; comme nous avons 
fait pour les levées des deniers royaux. 

rêgl'e dé compagnie 

* eo ar posée. . ^ , 

La Règle de Compagnie compofee confiée à 
partager les gains & les pertes que lès aflbciés 
tont dans, le commercé proportionnellement , 
non-fçulemenç aux mifes de chacun ; mais en- 
core au tems & à toutes les circonftances énon- 
cées dans les foçiétés. Ce qu'on va expliquer 
dans les exemples fui vants^ 



Premier Exemple; " l 



Quatre Marchands §nt fait une fociété > /* 
premier a mis 2 5 00 fyv. four un an j h fécond <i 
ms 1 800 liv. pour $ mois ; le troifiéme a mis 
200Q &?* pour 5 moif 3; j^ /* quatrième 1 200 
&/. pour 4 mois >' '& ils ont gagné % 6^0 liv* 
que revient-il à chacun ? - 

Px>ur réduire cette qûeftioh à là régie dé 
Compagnie fimple , il faut faire en fdrre que le 
terns des mifes [oit c égal pour les qiîatreaflbciés* 
je conûdere 3 pour en venir à £>out , que là 
mife du premier 2 500 liv. dans un art , ou 1 % 
mote , gtfgnfera là même chofe^^que il fois 
^500 liv. dans un mois. Ainfi je. multiplie 1^ 
mife dii premier par le nombre de mois qu'elle? 
eft dans la foejéte \ & le produit ^ooobcftcon- 
fidéré comhîë la mile du pifcmiér pour un mois. 
Je raifohne de lan^ipe^anierè f fur la rf*|fe 
du fécond 1800 liv, que je multiplie parles^ 
mois quelle eft daas la foçîété;, ; .& le procJu& 
lâioù eft comme la mile du fécond pouf un» 
mois. Je. multiplie la tfùfedu trojfiéffie ipoo; 
liv* f^àrlçs 5 mois quelle eft dans Ja fociété ; & 
le produit 10000 eft comme la mife du trôifién^ 
pour \#i mois. JEnftv je tnultiplie la.mife,du> 
quatrième 1200 liv. par les 4 moisr qu'elle eflL 
dans la fociété ; & le produit 4800 eft comme 
la mife du quatrième pour un mois» Par ce 
moyen la queftion eft réduite à une régie de 
Compagnie (impie d'un mois > dans laquelle il 

*Liv 



%èS &é là Règle de mis j 

n'y a que les roifcs ditîcrentes ; & onréfoudra. 
cette régie par Quatre régies de trois (impies ^ 
dont le premier terme elî la femme des mîfes 
Multipliées par leurs tems f le fécond terme de 
chacune eft chaque mife multipliée par fon tems 
& le trôîfiéme terme eft le gain que toutes ces 
irtifes ont fait. 

Mife dm mifes. p»$v 

ï w JOooo 6ibcro 30030:1 3640*1790* jfljd. |r^ 

}* I620O ^IOOO IôlOO:: 364O 966 Ijf-Sjd.^P;. 

j 11 ^ 10606 6 ÎQoo 10600:: 36+0 596 Ï4C 5<lt^ 
f* 4800 érooq 4800 •,: 3*40' 186 8 f. 6 d. ^ 
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La Comme des gains particuliers égale an gsfit* 
fl&tal eft la preuve qu'onnçs'efft pas trompé dan* 
tes gains particuliers» 

S ta o nîd Exemple,, 

Trofx Marchands ont fah me jbctâté pou? un 
On & demi j lèpreméï a mis 500 liv. nu bout 
4e io ma** */ retiré fa ttoifo de foo lii>* te je* 
çonda mis 400 £f» dont il a retiré %oo Uv* au 
bout de % moi s ; k trôiftémé a mis 500 /, 9 mois 
après il a mis de nouveau 150 tiv. à fafk àt* 
ftrme de la foeifié fUiéji dans cet exemple un eto 
& demi y le gain a été de % 500 £ que r&vien- 
dra-t-jl a chacun? 

Pour réfoudre cette queftîon x je confîderé 
que le premier Marchand retirant fo mife 50c» 
liv. au bout dé 10 mois $ elle ne dois gagner 
Ope pour io mois 3 tem*qu'elie çeflie <km lat 



ibcïété^ Se otfdte doit gagner m fois plu qift 
fi elfe n'y renoic qu'usinais v ainft je mukip^ît 
la mifedifpremter p» le nombre de mofeqofeite 
eft dans taiociésé ^lepioduit joooçftcom* 
me la mife du premier» 

I^a prife du fécond Marchand 400 lrr. reftarçt 
endere daa^fafodëtë pendant 8 mois, g5gr?erà 
aurait que# fois 400 fiv.ou 3 *w cMs u» mois; 
& ^2ÇK>eftco»fîdëré comme fa première mile 
du feconcf Mârfchànd i & parce qu'il retitfe 2 <*d 
liv. des: 400 li*. qu'il a mis daa&]$fociété au 
bout de S mois; les leo làv. qu H kifiedans la 
fociété pour te refte du tems qui eft lamois^ 
gagneront comme 10 ibis s^oKv. dans uq 
mois , & le produit aooo fera conÇdeiéeismv 
çiô kt féconde mife du fécond Marchand. ^ âç 
ajofoa&t eafembte 1 çeçdeux mifea, chacune ma£ 
tèptoéepar le tems qu'elfe fefetfens la faonÀ * 
favoto 3200 «tiooo *k femme #20$ fera fe 
mife totale du fécond Marchand, 

La mife du nr®ifiéii|e< Marchand j oc> fev; 
reiïant ^ mois dffls le même état r gagnera aur 
tant qwe <j fois ^o^ liv. dans un jnois $. &? le 
pecéak 1 700 fera comme la première mifet da 
troifiéme Marchand, Erparcequfaa bout de 9 
mo& te trodûéme Marchand a aegmmar fa 
«rîfo ^o4> liv. de ïfaMv, ce qui foit ^olra 
q*i gagneront! pendant k refte du rems > qui 
eft encore «^ mois , ce que gagnewrietafc 5) fan 
'4 ç ô fâv. cftp& ypk mois: : aîiiâ- la feconde nàSà 
dur froifiéme fçra 9 fo»4yo li*> 01140 $oAm 
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qui étant ajoutés à la première mife 2760 font 
6750, mife totale du troifiéme Marchand. Je 
range ici ces trois mifes totales , dont la Comme 
eft le premier terme des trois règles de trois 
qu'il faut faire. 

MKet total*. XCîief . Gaini. 

duprem. 5000 16950 5000 :: 1500*757* j' } é ^Uï 
du fécond. 5 100 16950 5100 1:2500 766 19 x -H^y 
dutroif. 675O 16950 6750 :: 1500 995 11 6 



90 
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fommc 1 69 5 o preuve 1 5 00* gain total. 

Troisième Exemple. 

On emploie a ouvriers à un ouvrage i les j 
premiers ont travaillé chacun 1 o jours 3 8 heures 
par jour i & ordinairement, ils gagnent chacun 6 
livres par jour y en travaillant 1 o heures chaque 
jour. Les j féconds ont, travaillé 1 2 jours 7 
heures par jour ï, & ils gagnent ordinairement 
chacun ç limes par jour > en travaillant 10 heu- 
res chaque jour. Les 1 % derniers ont travaillé 
9 jours y 11 h. par jour ; & ils gagnent ardu 
noir entent chacun 3 liv. par jour y en travaillant 
1 o h. chaque jour : V ouvrage, fini à été efiimé 
a ç o o livres y que revient4l à chacun à propor- 
tion de/on travail & de fon gain ordinaire ? 

Pour réfoudre cette queflion , je réduis le 
nombre des purs de travail des 3 premiers ou- 
vriers en heures , & les 3 ouvriers à un ouvrier 
difant : 10 jours à 8 heures par jour font 10 
fois 8 heures , ou 8 9 heures : 3 ouvriers dans 
8 o heures font le même ouvrage qu'un ouvrier 
eq 3 fois 80 heures , ou en 240 heures ; cet 
ouvrier gagne 6 livres dans 10 heures de tra- 
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vail ; dans un heure if gagnera ^&6 livres, 
ou 7! *& dans 240 heures , il gagnera 240 
fQis ££ ce qui fait 1 ~ £ . Je raifonne de la même 
manière à l'égard des 5 féconds ouvriers; 1% 
jours à 7 heures par jour c'eft 84 heures : ç 
ouvriers à 84 heures chacun y c'eft 420 heu- 
res d'un de ces ouvriers qui tient lieu des 5 : 
cet ouvrier gagne 5 livres dans 10 heures de 
travail ^ dans \ heure il gagne ^ de 5 livres, 
ou , {f& en 420 heures, iY gagnera 420 fois 
75V9U , "~r^ t Les 12 derniers ouvriers qui 
ont travaillé 9 jours , n heures par jour , ou 
gp heures y font le mçme ouvrage qu'un de ces 
ouvriers qui a travaille 1 2 fois 99 heures , ou 
jip8 heures & qui gagne 5 livres dans 10 heu- 
re? de travail , où ^en une heijre , & u 88 fois 
nfë+ày , ^^.ces 20 ouvriers font réduits à j 
dont Je premier à travaillé pour • — ~ 

le fécond pour * ,aar * 




l'O -N 

pur _ ii^* 



*• - . 'et • .. . ♦ , ^ T 



famine ^* 
" Je dis maintenant ^-f^gâitis ordinaires défe 
trois ouvriers dont il s'agit ; confédérés comme 
îëursmifes produifent 2 500 liv. à caufe de la 
perfection de l'ouvrage , combien **££* ^ e 
4u premier ? &c ou. . . 

M Tes. Gains 

•«&*«$* ::*5oo* $06*15"' i'£Hau G & 
^ts* :: **oo 739 o. 4-^^ ' 
^ê?**^:: ^500 iay 4 4. 5 ££ 



*■ 



preuve 2 5 oq livres. 
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Quatrième Ex b m pli* 

17» ouvrier fer oit un ouvrage en 8 jours y en 
travaillant ro heures par jour \ un autre foroit 
le même ouvrage en 6 jours > ep travaillant 9 
Jieures par jour ; mtroifiéme le feroh en 5 jours , 
en travaillant 8 heures par jour : ces trois ou- 
vriers Travaillent enjemble à cet ouvrage \ oh 
demande r<>. en combien de tems ils i 9 achèveront ; 
io m Quelle pan de t ouvrage chacun a fait ; & 
ce quil doit retirer pour fin paiement y l'ouvrage 
étant payé 600 fiv* 

Je réduis les joqrs en heures : 8 jours à 10 
îieures par jour • c*eft 80 heures qu emploiera 
lé premier ouvrier à faire cet ouvrage. Le fé- 
cond employant 6 jouts > à 9 heures par jour, 
fe fera en 6 fois 9 heures , du ^heures ; & le 
trpifîéme le fera en 5 purs a 8 neures par jour; 
ou en 40 heures» Le premier en 1 heure fera 
donc 3^ de cet ouvrage y le fetond -^ , & le 
troifiéœe -—. Je réduis ces trois fraâions au 
même dénominateur , "^r^ Qu,^^ 
«font la femme eft ~±. Enfiûte je dis ^ de 
l'ouvrage demandent une heure ; combien frlf 
<de Vouvrage , ou l'ouvrage eptier. 



heures 



121 2liO 



3.160 iUo ' ' 



1. 17 xt| les y eirrtfe ttâv$flàttt 
chfembte achèveront Touvra^ en ij h. ttï > 
ou 51 minutes jf;., ', 

Pour conjioître 1? pan que chacun a à l'ou- 
vrage & ce- <p'il doit retirer pour fon paie- 
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V je multiplie les ffis' 7 ^ ' shacm par 
les 17 heures g* , & le premier produit £g eft 
la foraine du travail des 5 ouvriers , ou l'ou- 
vrage entier ; le fécond produit tâjjge&l* 

3.160 

Itareqi* le premfer a £ut de l'ouvrage ; le troi r 
fiéme produit 714 ttï eft la part du fécond j & 

1160 

le (juatriéme produit 9*3 ffi efft kpart du j** ; 

la fomme de ce$ trois parts doit égaler l'ouvra- 
ge entier , & doit être £g , fi ona bien opéré. 

part du premier .4>*.i£? 

1160 

part du fécond 7 I 4tfî 

21(50 

part du troifiéme 9fo ffi 



> • 



femme & preuve fffj 



1 

P<Wco«noître h paiement de chaque ouvrier , 
je dis : ^ouvrage entier f^ rend 600 livres , 
c«nbieo 48iiâ'Partdupçeinier. 

combien 7*4 jtt part du fécond. 

combien ffi, ffi part du troifîéroç. 

• * ' ouvrage. gain. 

©*tt& 4Hgf::6eol.Mfli7f. 8d.^ 

1-iÇo 

- '14H ZL4r|j::«oaKio&L tffcird.^ 

zi6o 



! 
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Et parce que les deux premiers termes deces trofe 
règles de trois ont été multipliés chacun par les 
-17 heures rrr , on aura le même gain fi on le 
fert des fraâions qui n'ont pas été multipliées^ 
Se le calcul fera plus court \ la fomme des gains 
particuliers dent être égale à 600 1. gain total; 



lit m 

lit 



auo 1U0 

1 1 » 40 

a 1 f o 2 Ko 

în T4 

XTfo aifo 



600*135*17' 8*r^ 
600 198 6 ïi 

600 267 15 4 



31 

ii 
i ai 



60 o # preuve. 
Cinquie'mr Exemvlk 

4 Marchands > 3 Direfieurs r & a Commis 
fe font ajfbciés à condition que chacun des Dire* 
éleurs aura la moitié de chacun des Marchands 
& que chacun des Commis aura le tiers de cha- 
cun des Directeurs : ils ont gagné. 4000 liv. on 
demande le gain de chacun. 
r Pour réfoudre cette régie , je confidere qu'un 
«Marchand a 6 fois autant qu'un Commis , Se 
qu'un Direâeur a 3 fois autant qu'un Com- 
mis : & qu'ainfi 6 eft comme la mile d'un Mar- 
chand , 3 celle d'un Direâeur , & 1 celle d'un 
Commis ; Se parce qu'il y a 4 Marchands > je 
multiplie 6 par 4 , & 24 comme la mife des 4 
Marchands : je multiplie 3 mife d'un Directeur 
ar 3 nombre des Directeurs , & 9 eft comme 
à mife des 3 Directeurs ^ Sc:i par 2 & % eft 
comme la mife des 2 Commis. Je prens la iom- 
de toutes ces mif çs 3 5 y Se je dis : 



î 
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Mtfe.des 4 mac. 24 
Mife des j dir. 9 
Mife cUs * 6Qirt< a- 

'• \ 

|j ntffetôtâle, 

| 5. 24 : : 4000* 274»* *7<* i* f( 
jfj- 9 j: 40W? *°*8 '** f m 

* ' . .. ' iinr nw unir \ 

fleuve 4000 

tfg* IW.A4 f, .$-A ff qui eft a de 174* h>* 
ï 7 f. 1 d. ff eft le gain d'un Marchand. J4± f, 
i 7 f. x d.ffqttinrft \dè ioitiïir.tïï. |d, 
& eft te gain d'un ftirècteuï * & % f 4 1 J f. S d, 
|f qui eft i de 1 Xi&\fr.:i1 L J cf.^ etf fcgtfri 

'*•.>... . * • • 

Thtit bkûtiett ont fait efifeïribk unôWf<%*± 

çu'ik vhtwendt t^zêr $0. iï/.S d.on par- 
tage cet argent de Httëprte $uï te préfixe? $m 
fae phi habile autiïiforfw lefettmd ttttta f & 
te itoifrérhe^l onàetotmâ 'quelle fera b fotthm. 
de xhàcm de cïrôtevtietï* 

Pqh* ré&ûdre cette quëftidrt , îl faut «îôYH- 
n&ktb h tappàtt tjat I , f , f <Jîlt entre ètrx : jfe 
le trouverai en réduifant t » 7 > ♦ au roêffl^ (fént*- 
minateur *£4 ,tforit le rapport eft terftème 
due eehii qui eft entre 6 , 4 , $ ; de fbrœ que, 
élan- Bértonce* de k quefttotï > quand lé âfev 
fnier aura 6 , le fécond aura 4 ^ & fe trdiffénlfc 
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aura 3 . On peut regarder 6 , comme la mile du 
premier ; 4 comme celle dû fécond 3 & 3 com- 
me celle du a~, & faire les trois régies de trois . 
ou divifer lé prix de Koùvrage .14 y 6 1 1." 1 2 f. 8 * 
par i 3 ,ouen 1 3 portions -, dont chacune fera 
i8S 9 l. 7 f.id.£, 

.&«f.i88j>1.7f.id.TZ r ouUj3gl. 1X9d.ti-p.du1. 
4fois 1889 1. 7 fa d.£ ou , 75î7 'l. g'f. 6 d^p.du*. 
) fois 1 U89 1. 7 f.i d*£.<w 5668I. 1 f. 4 d.£p,dû3. 

preuve ii^ôi l.uf. 8 d. 
lafomm» «Içdesi} poraoûsdôicigàferfcptiidelW 
vrage. 

,Septiémr ExèMplb. 

t Un homme à F article de la mort 3 laiffantfa 
me enceinte ordonne que } flelte accouche d'un 
s y ce fils aura les \ de Ton bien y & la mère 
Foutre tiers i & que fi elle accouche d'une file 3 
la fille aura * de la èortion de la mère i quel 
fera le partage de ce bien qui. efi iooooo Hv. 
Si la mère accouche dezzarçons ou de % filles» 
on d'un car f on & d'une fille ? 

Si la mère accouché de .4 garçons , chaque 
garçon aura le double de la mère , félon fin» 
tendon du père qui veut que la mère ait | de la 
portion du fils : donc Ci là mère a 1 chaque gar* 
çon aura à , & la mere& les a garçons au* 
Jonc 5. 

U faut donc partager 1000 o .0 liv. en 5; por- 
tions , 6c la mère en aura 1 , ou - de 1 o 0000 
livres qui eft ioooo livres , & chaque garçon 
.aura 40000 liv. 

si 
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Si la mère accouche de 2 filles , comme , félon 
l'intention du père la fille a 7 de. la portion de 
la mère , lorfque la fille a 1 , la mère a 2 , & les 
a filles & la mère auront 4. Ainfi on dîvife les 
x 00000 liv. en 4 portions , dont chacune eft 
a 5000 liv. portion d'une fille , & 2 fois 2 5000 
liv. ou 50000 liv. eft la portion de la mère* 

Si la mère accouche d'un garçon & d'une 
fille \ le garçon devant avoir le double de la 
portion de la mère , Se la mère le double de la 
portion de la fille. Si la fille a 1 , la mère aura % 
& le garçon 4 , dont la fomme eft 7. IL faut 
donc divifer 1 00000 liv. en 7 portions ; & la 
fille en aura urte qui fera 7 de iooooo livres 3 
la mère a le double de la fille y 6c le fils le dou- 
ble dé la mère. 

14285 liv. 14C 3 d. | portion de la fille. 
28571 liv. 8 f. 6 d. £ portton de la mère, 
5 7 1 42 liv. 1 7 f. 1 d, f portion du garçon. 

1 00000 livê preuve. 

Huitième Exemple* 
Une perfonne doit payer à un Marchand 
1 5000 liv. à [avoir 5000 liv. aujourd'hui y 4000 
liv. dans 5 mois , 3 000 liv. dans 1 a tnois , 2000 
liv. dans 1 5 mois & 1 000 liv. dans 1 8 mois : 
cène perfonne eft d 9 accord avec le Marchand de 
lui payer tout a la fois le s 1 fooolivrés l on de~ 
mande en quel tems , pour que le Marchand & 
le débiteur y trouvent également leur compte. 
On lait qu'entre particuliers & Marchands f 

M 
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l'argent ne profite qu'à raifon de fa quantité & 
du tems , fans avoir égard aux intérêts d'inté- 
rêts. Pour réfoudre cette queflion , je confi- 
dere que le débiteur mettant à profit les 4000 
!iv. pendant 5 mois , elles lui rendront autant 
que $ fois 4000 liv. pendant 1 mois , 6c les 
3 000 liv. pendant 1 2 mois autant que 1 2 fois 
3 000 livres pendant 1 mois ; & ainfi des au- 
tres femmes qu'on multipliera chacune par le 
nombre des mois que le débiteur l'a entre les 
mains ; & la fomme de ces auatre produits eft 
104000 dont il profite pendant un mois. Le 

{>rofit qu'il tire dç ces 1 04000 doit égaler ce- 
ui qu'il fera des 1 5000 liv. qu'il doit garder 
plus long - tems pour en tirer le même profit. 
Pour trouver ce tems je dis : 



mois 



1 5 000 liv. 1 04000: ; 1 6 77 ou 2 8 jours. 

4000* par 5 mois font ^20000 

3600 par 12 mois *j6ooo 

2000 par ij mois 30000 

1000 par 18 mois 18000 



fomme 1 04000 
DE LA REGLE D'ALLIAGE. 

On appelle alliage le mélange de différentes 
fortes de métaux ,, de grains , de liqueuts^&c. 
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Premier Exemple. 

Un Marchand de vin a de deux fortes de vin : 
le premier vaut 10 f. la pinte y le fécond xof. 
quel méhnge doit - u faire pour vendre la pinte 

J'écris ces deux prix , l'un fous l'autre : j'é- 
cris le prix moyen à la droite C f 
des deux prix de cette manière : \° r r 
je vois qu'il y a néceffairement £ 20 L r 4 - 
dam toute forte d'alliage , de deux fortes de 
prix par rapport au prix moyen : les uns font 
Défaillants > c'eft^-dire , au-deiïbus du prix 
moyen \ & les autres Excédents , c'eft-à-dire , 
au-deffus du prix nlbyen. Je vois de plus qu'en 
prenant un certain nombre de pintes de vin de 

I o f. pour lç vendre 1 4 , je gagnera , & qu'en 
prenant un certain nombre de pintes du vin de 
aof pour le vendre 14 , je perdrai ; il s'agit 
jjonc , pour refoudre la queftion , de trouver 
Combien je dois mêler de pintes du vin de 1 o f. 

* & de celui, de 20 f. pour égaler le gain que je 
ferai ftir Yt vin de 10 f. à h perte que je ferai 
fur te vin de aof. Sur une pinte du vin de lof. 
que je vemds 14k je gagne 4 £ différence du 
prix défaillant au prix moyen ; fur une pinte 
du vin de 20 f. que je vends auffi i4f. je perds 
6 f. différence du prix excédent au prix moyen. 

II s'agit maintenant; > pour réfoudre ta que- 
flion , de favoir combien de pintes je aois 
prçndre du vin de 10 f. Se de celui de *o fols. 

Mij 
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pour les mêler ; afin d'égaler ce que je gagnerai 
fur le vin de i o f. à ce que je perdrai lur le vin 
de 20*f. ce que je trouve en prenant le gain au- 
tant de fois qu'il y a de perte , & la perte 
jutant de fois qu'il y a de gain ; car le gain 
étant 4 & la perte 6 y on multiplie 4 par 6 , 
S( le produit 24 eft le gain : on multiplie 6 par 
4& le produit 24 eft la perte égale au gain: 
ainfi 6 perte & différence du prix excédent au 
prix moyen > marque le nombre de pintes du 
vin du prix défaillant qu'il faut prendre ; & on 
écrit cette différence 6 à la droite du prix dé-, 
faillant ; & 4 gain & différence du prix défail- 
lant au prix moyen , marque le nombre de pin-; 
tes du vin du prix excédent qu'il faut prendre : 
& on écrit cette différence à la droite du prix 
excédent de cette manière iok 6 

14 f - 
20 f. 4 

fomme des pintes de mélange 1 <f 

Second Exemple. 
Si on -veut mêler trois fortes devin S le pre- 
mier de%f Infime y le fécond -de t% f & te 
troifieme de 1% fde telle forte qu'on le vende 
1 5 fols la pinte. Je dis la diffé- oj* 
rence de 8 à 1 ç eft 7 fols que ' l ^ l j; * 
je gagne : la différence de 1 8 à " f 7 

1 5 r r \l l q ï e i je ** ràs '" * fois " I « f- 1 ? 

7 fols eft 2 1 fols que je gagne ; - ±1 

7. fois } fols eft 21 fols que je 16. 



, HuPropiirtiop.\ " - [8 1 

perds; Amfî en prenant. 3 pintes. à S fais y .]o 
gagpe 2 1 (ois ; en prenant 7 pintes à 1 8 fols , 
je perjis 21 fois. ,,cc qui compenfe parfaite- 
ment je gain & la perte. Ënfuite je dis : la dif- 
férence de 12 fois à 1 y eft jfols que je gagne , 
& la différence de 1,8 à' 1 j eft 3 fols que jç 
perds: flinfi en prenant 3. pintes de ï2 fols, je 
gagne 3 fois ,3 fois , & en prenant 3 pintes de 
1 8 fols, je perds ;% fois 3 fols > le gain eft égal 
à la perte. Ainfi lorfqu'on fait le mélange de 
trois fortes de vins ; on prend les deux diffé- 
rences des prix défaillants au prix moyen , lef- 
quelles marqueront le nombre de pintes du vin 
du prix excédent : oh écrira ces deux différen- 
ces à la droite du 3>rix : excédent i on prend 
auffi la différence au prix excédent au prix 
ftioyen ^ on écrira cette diflÇrencf à la droite 
de chaque prix défaillant , & la fomme de ces 
différences exprimera le nombre \de pintes des» 
'trois vins qu'on doi^ mêler pdhr les vendre r j" 
ibis la pinte. r * • - •> » ' • . ' 

Troisième ExemVlb 



.r 




muer ae-xjois < 
troifiémt de 1 t 
<ÙT qu'on lesvi 
pourra les mêler de deux manières \\t ori^éût 
épargner le vin de i8 folsxrôthMë ^lûs^râ- 
re5, on écrira 'frU droite de ï 8 Iâ plus pétîte : 
différence du prix défaillant au prix moyen , 

Miij 
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comme S I". a J'ai écrie à la droite <f è 

i » f. 4 i8,a différence 4e 1 1 à 

14 f. Ttf. Si on veut épargner 

: 1 f. 6 le vin de \ 6 fois /il faut 

1 8 f. x écrire à la droite de 1 6, 

— .. ' ' la phi» petite différence 

fomme aes pmtes 14 de^/^ere, 

14!*. a 

i 4 f. 
i'6"f. a : 






«* • 



1 >i«r». ■ 1 »— — — ■é-j» 



1* .. fpmme des pintes 1 4 

Q.U ! A T* i i-MS ' E3C f M P L E. 

' . Qn demande à m Orfèvre un ouvrage qui pfp 
40 marcs à ad #% /e «arc .- VOrfevre n'afàtt* 
forgent à ce prix $ mais il 'en a 4e trois am&$ 
pr& + le premier 2 a bv. le tnar$ A Jejèçopd 4 
25 làf. & le troijîéme à^o Uv. quelwêfengè. 
doit-il foire pour ve%3r)f Jon ourvroge à a 6 Uv. 

le marc ? ; ! ' , 
. Jç £us la règle à Pordi- ax* % • : 

naire ; elle nie donne 13 ! a j. itf*4 - 

de.irëlaiige cn&igefe 4 à v *,- : \i . 

ng)t 7 4o mârts/a?w 13 *. i !i7 ;•, ■* . .. 
marcs, en exigent 4a a 5 Jiv. combien 49. Y $?. 
1 1 marcs en exigeât .^ à, jo^iv» combien 40 2 
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Je fais les trois ou aéUn « c - v 4 . 

• 1 . 12 40 :: 4 n-^ mares à 11 hv. 

reçlcsdetrois, ,' ^ .. J 1% ^ mmk%s Hv . 

& je trouve IX I? 4 o :: j if X-marcsà 30 liv. 

marcs — de ce- , — — 

lui à îî 1 le fomme 40 marc ^ e mélange. 

marc ; 1 2 marc ~ de 2 y liv. > 1 y marcs ~ de 
30 liv. le marc , laïomme de ces marcs eft 40 
marcs qu'on demande pour l'ouvrage : pour 
nfaflurer que j'ai bien opéré , je multiplie le 
prix moyen 2 6 livres par les 40 marcs & le pro- 
duit eft 1040 livres. Enfuite je multiplie 
22 livres prix du premier argent par les 

jta marcs £> ; le prod. de n ^ par zi 1. eft 170 1. ~ 
%% par les n ^ ; le prod. de 1» itpar 25 1. eft 307 1 -j^ 
&}oparlesi5-j^5&lepr.dei5^j par 30 1. eft 461 I.77 

1040I. 

La fomme de ces trois produits qui exprime la 
valeur des 40 marcs de mélange étant égale au 
produit du prix moyen 2,61* par les 40 marcs , 
eft une preuve que l'alliage eft bien fait. 

Cinquième exemple. 

On veut /avoir fi un ouvrage pefant 1 60 on- 
ces j qui parok être d'or j contient auelqu' autre 
métal caché i &fi cet autre métal e fi de far- 
gent , on en demande la quantité fans gâter Y ou* 
vrage. 

Pour réfoudrp cette queftion , je pefe l'ou- 
vrage dans l'eau : il y perd de fon poids 1 o on- 
ces f : je pefe aufti dans Peau un lingot d'or pur 

Miv 
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de même poids que l'ouvrage 1 60 onces : il y 
perd de fon poids 8 onces ^ : je pefe enfin dans 
Peau un lingot d'argent de 160 onces auffi , il 
y perd 1 6 onces. 

On lait par expérience qu'un pied cube de 
matière qui pefé autant qu'un pied cube d'eau , 
ne pefe point dans Peau , & eft en équilibre 
avec l'eau. Ainfi un pied cube de matière plus 
pefante au'un pied cube d'eau , ne pefe dans 
l'eau que l'excès du poids du pied cube de cette 
matière au^deffus du poids du pied cube d'eau : ' 
& on ôce le poids du pied cube d'eau du poids 
du pied cube de cette matière plus pefante ; & 
la différence eft le feul poids de cette matière 
pefée dans l'eau. 

De - là il s'enfuit qu'on peut confidérer" un 
corps comme étant compofé de deux fortes de 
poids y l'un qui eft égal à un volume d'eau 
de la groffeur de ce corps ; lequel poids it 

Krd étant pefé dans l'eau , & l'autre qui eft 
xcès au-deffus de ce volume d'eau. Ainfî l'or 
en pareil volume étant plus pefant que l'argent, 
un lingot d'or de 1 6 o onces occupe un plus 
petit volume d'eau , qu'un lingot d'argent de 
160 auffi ; & par conféquent le poids que te 
lingot d'or de 1 60 onces perd , étant égal à un 
volume d'eau de la groffeur du lingot d'or éft 
moindre , que le poids que perd le ijngotd'ar» 
gent de 160 onces auffi. Maintenant je dis ; 
rouvrage perd dans l'eau 1 o onces j , le lingot 
d f Qrpçn*8 onces -^ > &le lingot d'argent i£ 
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onces: iln'eft donc pas d'or pur ; parce qu'il 
ne perdroit que 8 75 , & je découvre que l'or 
de l'ouvrage eft mêié avec une matière moins 
pefante : fi cette matière eft de l'argent : on en 
prouvera la quantité par la régie d alliage , en 
deux manières, i<> # en confidérant Ja perte du 
poids de l'ouvrage , comme le poids moyen > la 
perte du poids du lingot d'or , . comme le poids 
défaillant à l'égard du moyen , Se la perte du 
poids du lingot d'argent, comme le poids excé- 
dent : & je réduis; les: fractions au même déno-* 
minateur. 20, On peut, regarder le poids de 
l'ouvrage dans Peau , comme le . poids moyen % 
le poids de l'argent dans l'eau comme le poids 
défaillant , & le poids dePor dans Fçau comme 
le poids excédant , ce qui donne la même fomr 
me de mélange 7 oh.^ , puifque les différen- 
ces du poids excédent & du poids déff ai liant au 
poids moyen font égales aux différences de la 
perte excéden- 

çe& de la per- perte des poids 
te défaillant de l'or,8 opces.f| '. ' . 5 
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te à la perte ^IWage 10 onces # 

inoyëne. Ainfi deI » r S ent "«* *■ ' ■ *" 

7 onces -% de- fomnae des onces mêlées 7-f^ 

mandent zon- poids de raigeJlt I44 "Tjf 

combien en derot.iyi.fi yjf 

demanderont . ' "" " ' ^ 

1 60 onces de fo ™™^ t s °"T ' ?n 

1, „ mêlées d'or & d areent. 

louvrage i . ■ f -, 



xStf De l* Règle de tris , 

mêlaage» . . argérit» 

7 H !6o :.: » 77* Reponfe. 47 once$iff & 

mtlMge. os ■ " 

? ii itfo :: y |f. Reponfe t n onces d'or ^-f 
qui étant ajoutées aux 47 onces d'argent p| \ 
font les 1 60 onces de l'ouvrage. Ainfî le mé- 
lange de cet ouvrage pefant 160 onces , eft de 
47 onces dVgent & $g d'onces , 8c de 1 1 » 
nonces d'or êc %£ d'onces. 

Pour réfoudre les exemples fuivants d'une 
manière claire & courte fans fe fervir des règles 
de fauflepofition qui font fouvent fort longues, 
je désignerai le nombre qu'on cherche par fa 
lettre initiale #. je défigneraiplus par -f-, moins 
par — , égal par 2= , amfî a h- 3 figniSera 
% plus $ , 4— a fignifiera 4 moins ij& 
3=3 fignifiera 5 égal à 3. 

Premier Exemple. 

Quatre personnes ont gagné une fomme f*r la- 
quelle la première doit prendre f y la féconde \ , 
la troifiéme \ y (èr.ce oui doit refter pour la qua- 
trième doit-être ço *v. on demande quelle eft 
cette fomme l 

Je réduis j ,± , \ de la fomme en^~ de la 
fomme ; les trois premières perfonnes doivent 
avoir enfembJe £ de la fomme , lefquels ajoutés 
à 50 liv.qui eft la portion du quatrième égale- 
ront la fomme que je défïgne par ». ~ c'eft la 
fomme diviféé par 1 2 , & ^ de la fomme fera 
9 fois la fomme divifée par 1 2 ou£f ; & ff •+ 
5 o liv. 5= n \ ea multipliant ces trois termes 



ouProportion. ttj 

{►àr \è dénominateur 12 , j'aurai §»«**- 600 
. = 1 2 * j &ôranc 90 de chaque coté,, Saurai 
60© liv. = jfc. Sctefà-zxztu Àinfi la femme 
» = 200 Hv. dont ~ efl 66 liv» 1 j f. 4 dtti. 
portion du premier 3 7 efl: jo liv. portion du 
feoondv£eu } 3 Hv.. 6 fols , 8 deniers portion 
dutroifiéme,& joliv. portion du quatrième $ 1a 
Comme de ces quatre portions efl 200 liv.=». 

Second Exemple. 

On deinsndt quel efi le jwmbre qui multiplié 
par fa moitié & le produit divifé par fan tiers 
ftà $4. 

n multipliée par £de h 9 ou par f produit "> 
qui étant divife par j- de n ou par 7 donne pour 
quotient ^f, ou -^=r f 4 &: $»rrrio8 8cn—$6 
nombre que je cherche : car $6 multipliés par 
18 moitié de 56, donne 648 qui étant divifés 
par 1 2 , tiers de $6* donne 54. 

Troisième Exemple. 

VÂgedetroisptrfonnesefiJe i^iant:^nne 
feifpts Fage de fapremiere& de la plus jeuné£ 
mais frfait quefdgrtk la féconde y ji on y ajoute 
7 ifioif efi double de celui dâ la première / & 
que fâge de ia troifiéme , fi on y ajoute 5 mois 
efl triple de celui de la première : on demandé 
Page de chacune. 

n eft Page de la première : in — 7 mois , 
Page de la féconde ; 8c 3»— — 5 mois , Page de 
la troifiéme : la fomme de ces âges efl 6n — ■ 1 2 
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mûis=tz ïç 1 ans. J'ajoute 1 2 mois dh 1 an de 
chaque coté & 6n= 1 52 ans: & en divi&nt 
par 6 j j'aurai» = 25 ans 4 mois âge de la 
première : 2» — 7 mois = $0 ans 1 .mois , âgé 
delà féconde : & 3» — 5 ; mois =75 ans 7 
mois , âge de la troifiéme : & la fomme de ces 
trois âges eft 1 5 1 ans. 

Quatrième Exemple. 

Trois ptrfonnes ont gagné 600 liv. la première 
en prend une partie qu'on ne dit point ; la féconde 
en prend deux fois autant que la première moins 
1 2 fols i & la troifiéme en prend quatre fois 
. autant que la première plus 1 5 fols i on demande 
ce que chacune a pris. 

n eft ce qu'a pris la première y in ~ 1 2 f. 
ce qu'a pris la féconde v 4» H- 1 Ç fols , ce qu'a 
pris la troifiéme ; & parce qu'il ne refte rien 
des 600 liv. après que chacun a eu pris -fa por- 
tion. La fomme de ce qu'on a pris qui eft yn 4- 
3 fols = 600 liv. j'ôte 3 fols de chaque coté 8c 
jnz=zjg9 livres .17 fols > & endivifant par 
7 n=z 8$ liv. 13 f. iod»~> 

2»— • 12 f. = 170 liv. 15 £ 8 à.± 
4» -+* 1 y C = 343 liv. 10 f, 5 d..$ 



fomme 7 »-+ , 3 f. :== <>oo liv. 
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CiNQUiiMK Exemple. j 

Deux Marchands ont fait venir j l'un 80 /. 
d'une certaine marchandée y pour les droits de 
laquelle > il en a donné 1 4 liv. <jr on lui a rendu 
4* i le fécond 100 livres de la même mar- 
chandife dont les droits en ont coûté 3 1 liv. éf 
4 # on demande le prix de cette marchandife , & 
ce qu'an paie pour les droits. 

Je prends la Comme de ces marchandifes qui 
eft 270 livres , & la fomme des droits qui eft 
45 livres : je divife la fomme des marchandifes 
par la fomme des droits ^ &Ic quotient 6 mar- 
que qu'on donne 7 des marchandifes pour les 
droits : ainfi 14 livres — 4* = ^ 4ivres 
& 3 1 livres 4- 4*= H 2 livres > & en multi- 
pliant par 6 dénominateur , on aura 84 liv. 
— 24*= 80 livres : & 186 livres •+ 24* 
==190 livres ;.j'ôce de la dernière équation 
186 liv.de chaque membre ,& j'ai 24*^=4 1, 
- &endivifantpar 4, j'ai 6* = r livre des mar- 
chandifes. Ainfi cette marchandife vaut 6* la 
Hvre;les droits du premier 14 livres— ,4* 
font 8o* \ & ceux du fécond font 190*» 

FIN. 
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